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Abréviations 

abs – suffixe des noms abstraits (-x`) MP-ng – variante négative du MP 
adj – suffixe d’adjectivisation (-man) nv – suffixe d’un substantif verbal (-kh/-mh) 
art – article tonal (`) pl – pluriel 
aug – suffixe à valeur augmentative (-a`) 
dim – suffixe à valeur diminutive (-mhm) 

pos – marque de la construction possesive 
(j…) 

pp – postposition 
prh – MP du prohibitif (j»m…) 

dst – marque à valeur distributive placée 
entre deux noms identiques (¤_) 

emph – (pronom, particule) emphatique PRi – pronom réfléchi du « paradigme de 
í » 

equ – construction d’équation (x—---x—) 
id – MP de la construction d’identification 

(c⁄m) 
inac – l’opérateur de l’inactuel (sìm) 

ptac – suffixe du participe accompli (-kdm/-
mdm) 

ptin – suffixe du participe inaccompli (-sñ) 
qu – MP de la construction qualificative 

(j…) 
inf – marque de l’infinitif (j») rel – pronom relatif (l’m) 
inj – MP de l’injonctif (j…) 
LOC – MP des constructions locative et 

existentielle (aú) 
LOC-ng – MP négatif des constructions 

locative et existentielle (sú) 
MP – marqueur prédicatif 

ria – résultatif de l’antériorité immédiate 
(tàntan) 

vn – suffixe se rattachant aux adjectifs 
prédicatifs et certains noms pour former 
des verbonominaux (-x`) 

Introduction. 
1. Les marqueurs prédicatifs (MP) du bambara permettent d’exprimer diverses 

valeurs aspecto-temporelles. Leurs interprétations par les auteurs différents varient 
considérablement. 

Ainsi, Bronetskij [1965] les considère comme des marqueurs des temps 
grammaticaux (bien qu’il emploie le terme « temps » dans un sens moins strict que par 
ex. Comrie). Dans les publications plus récentes (Denis Creissels, Gérard Dumestre, 
Kalilou Tera, Mira Bergelson), la tendance prédominante est d’attribuer aux MP 
bambara un sémantisme aspectuel, l’opposition centrale étant accompli vs. inaccompli. 
Il faut cependant avouer que les auteurs de l’école française ont accordé plus d’attention 
à la définition du statut catégoriel des MP et à leur étymologie qu’à leur sémantisme. 
Les termes d’« accompli » et d’« inaccompli » sont assez vagues, et la distinction avec 
la paire « perfectif – imperfectif » dont on traite normalement dans les publications 
aspectologiques d’aujourd’hui n’est pas évidente. Cela ne veut pas dire que l’emploi de 
termes « accompli – inaccompli » doit être condamné ; il s’agit plutôt de les définir 
d’une façon plus explicite. 
                                                            

1 Je tiens à exprimer ma grande gratitude à Valentin F. Vydrine, mon directeur scientifique, 
pour ses observations précieuses et son aide. 



Les mandéisants allemands (Raimund Kastenholz et ses disciples) préfèrent parler 
d’une opposition des temps grammaticaux (à ma connaissance, on emploie ce terme 
analogiquement à Comrie) et non pas des aspects (cf., ex., [Kastenholz 1989]). Il faut 
mentionner le travail de Thomas Blecke [Blecke 1989] où il examine l’opérateur sìm. 
D’habitude cet opérateur est défini soit comme un marqueur de l’inactuel soit comme 
un marqueur du passé ; Blecke lui-même en vient à la conclusion que l’opérateur sìm 
constitue la catégorie du parfait en bambara, ce avec quoi je ne peux pas être d’accord. 

2. Le corpus principal utilisé pour ce travail a été recueilli au moyen de The TMA 
Questionnaire [Dahl 1985] et Typological questionnaire : the expression of future time 
reference [Dahl, de Groot, Tommola 1992]. Les questionnaires représentent des 
phrases-testes (donc mettant en relief l’opposition entre les sens aspecto-temporels) 
données en contexte ; ces phrases doivent être traduites dans la langue en question. Les 
verbes dans les phrases des Questionnaires sont présentées sous forme infinitive.2 Les 
Questionnaires se sont avérés des instruments très importants pour l’analyse du système 
aspecto-temporel bambara. L’enquête a été menée en février-avril 1998 au cours d’un 
séjour au Mali. Le corpus a été enrichi par des observations quotidiennes du langage 
courant et par l’analyse de textes écrits en bambara. Même si les résultats obtenus ne 
peuvent pas être considérés comme définitifs, ils ne sont pas dénués d’intérêt. 

3. L’objet de cette recherche est le parler de Bamako, dit « bambara standard » (cf. le 
« bambara moderne » ou « bambara-dioula » de Gérard Galtier [1981, 49-50]). Il s’agit, 
en fait, d’un système dynamique en formation. La plupart des locuteurs du « bambara 
standard » sont originaires, pour la première ou la deuxième génération, de zones 
dialectales différentes. Le bambara standard subit des influences du « bambara 
classique » de Ségou et de beaucoup d’autres parlers mandingues. Cela a une incidence 
sur l’emploi et le sémantisme des principaux MP. Étant donné l’identité formelle des 
MP et des constructions dont les valeurs sont proches, mais pas identiques dans les 
idiomes divers, les distinctions aspecto-temporelles entre les marqueurs s’effacent. On 
observe des cas de neutralisation sémantique entre des MP formellement différents ; ils 
deviennent des synonymes, dont la différence porte plus sur la fréquence d’emploi que 
sur le sémantisme (ex., aú et aúj»/aú---k…). On observe aussi le développement de la 
polysémie, suivie par le remplacement d’une valeur plus spécifique (le résultatif, le 
progressif…) à la périphérie, par une valeur moins spécifique (le parfait, l’habituel…). 
Ainsi, les locuteurs originaires du dioula de Côte-d’Ivoire ou des dialectes sud du 
bambara (ex. Côndugu) tendent à attribuer au PM aúm» le sémantisme du futur, ce qui 
est caractéristique pour le dioula [Tera 1984, 41], tandis que dans le bambara standard le 
sémantisme de base de aúm» est l’intentionnel-prospectif. Chez ces informateurs aúm» 
est beaucoup plus en compétition avec aú en ce qui concerne les valeurs du futur. Dans 
les variantes du bambara parlées par les originaires des régions kagoro et maninka (au 

                                                            
2 Il faut mentionner que cette forme de présentation crée beaucoup de difficultés pour les 

informateurs : ils doivent d’abord choisir, avec beaucoup de peine, une forme verbale 
appropriée dans la langue intermédiaire, et ensuite trouver la traduction dans la langue 
maternelle. Parmi les autres défauts de ces Questionnaires on peut indiquer les suivants : la 
polysémie de certains exemples ; le caractère peu naturel de certaines situations ; le manque de 
corrélation entre certains exemples et les descriptions de leurs valeurs aspecto-temporelles 
attachées aux questionnaires ; le manque de précision de la terminologie des Questionnaires. 
Cependant, ces défauts mineurs n’éclipsent pas les valeurs des Questionnaires. 



nord-ouest, ouest et sud-ouest de Bamako), la composante résultative du MP x—.,q` est 
toujours bien évidente, tandis que chez les autres locuteurs du bambara ce sens se 
réalise à peine. 

4. En analysant le système aspecto-temporel du bambara, il faut distinguer : 
1) les MP proprement dit, constituant le centre du système, 
2) les constructions périphériques dont le degré de grammaticalisation et la fréquence 

de l’emploi diffèrent, 
3) l’opérateur sìm. 
Je laisse en dehors du cadre de ce travail le MP ká, dit marqueur de l’impératif ou de 

l’injonctif : la composante aspecto-temporelle de son sémantisme, même si elle est 
présente, n’occupe qu’une position périphérique. Je n’examine également pas le MP 
mána (máa), marqueur des subordonnées temporelles et conditionnelles : l’analyse des 
constructions à valeur temporelles et conditionnelles demande une recherche spéciale. 

5. L’approche que je suis consiste en une segmentation, aussi détaillée que possible, 
des valeurs des MP. Outre des composantes sémantiques élémentaires, certains 
complexes sémantiques ont aussi été révélés, ex. l’habituel + le qualitatif, le prédictif + 
le résultatif, etc. 

1. Marqueurs prédicatifs principaux 
1.1. aú. 
Ce MP est le plus polysémique et le moins lié par des restrictions lexicales et 

syntaxiques. On peut distinguer quatre groupes de valeurs (dans les textes analysés j’ai 
rencontré ca. 400 cas d’emploi de aú) : 3 

1) les valeurs statales, surtout l’habituel (44%) ; 
2) les valeurs processuelles (22%) ; 
3) la valeur processuelle ponctuelle des performatifs (1%) ; 
4) le futur (33%), comprenant : 
a) le prédictif, le futur impératif et des valeurs concomitantes (24%) ; 
b) les valeurs intentionnelles (9%). 

1.1.1. Les valeurs statales 
Ce type regroupe, d’une côté, les valeurs comme l’habituel, l’itératif et, de l’autre 

côté, le statif, le résultatif, le qualitatif. Ce qui m’oblige à considérer ensemble des 
valeurs aussi différentes est le fait que la répétition des actions (représentée dans 
l’habituel et l’itératif) peut être interprété comme un état : il s’agit d’un modèle de 
situation plutôt que d’une situation concrète. Le terme « statal » a été choisi afin d’éviter 
la confusion avec le terme « statif ». Les valeurs énumérées se combinent souvent dans 
les textes. 

1.1.1.1. L’habituel, l’itératif. 
En linguistique générale l’itératif est caractérisé par les traits suivants : 1) c’est une 

situation qui se répète sans modification des actants ; 2) chaque situation répétitive se 
produit dans un laps de temps qui n’inclut pas le moment de l’énonciation ou n’importe 

                                                            
3 Le calcul a été effectué sur la base de ca. 100 pages de textes divers : articles de journaux, 

textes littéraires (y compris poésie et traduction), échantillons de littérature orale (surtout des 
contes et des anecdotes). Les répétitions totales ou presque ne sont pas prises en compte. 



quel autre point de repère (par ex., Chaque année le garçon part en vacances chez sa 
grand-mère) [Khrakovskij 1989, 297]. 

L’habituel (l’usitatif) est une variété d’itératif : les situations se répètent dans une 
régularité statistique empiriquement observable (ex. : D’habitude nos réunions se 
passent le mardi) [Ibid.]. Autrement dit, l’itératif est un concept générique par rapport à 
l’habituel. Les autres paramètres avec lesquels l’itératif peut être compatible sont les 
suivantes : 

1) la cyclicité de l’action (chaque jour, annuellement), 
2) l’intervalle entre les situations répétitives par rapport à une norme conventionnelle 

(rarement, régulièrement, souvent). 
En bambara le MP aú ne peut exprimer les valeurs itératives autres que l’habituel 

qu’en combinaison avec les procédés lexicaux. Ainsi, on peut considérer l’habituel en 
bambara comme le noyau du champ sémantique de l’itérativité ; c’est sur la base de 
l’habituel que les autres variétés sémantiques de l’itératif sont exprimées. 

(TMAQ 18). [Q : Votre frère, qu’est-ce qu’il fait normalement après le petit 
déjeuner? R :] Il écrit des lettres.4 
(1). » aú a»s`j’,vï rúaôm- 
 3 sg. M

P 
lettre-pl écrire 

Dans cet exemple aú peut être remplacé par la construction aú s¤ j»--- (cf. 2.2.1.), ce 
qui produit une valeur qu’on pourrait appeler « le fréquentatif relatif » : on considère la 
situation en question comme plus fréquente ou plus probable par rapport aux situations 
alternatives (après le petit déjeuner il peut faire quelque chose d’autre, mais le plus 
souvent il écrit des lettres). Cf. : 

(TMAQ 97).[Q : Qu’est-ce qui te fait penser que ton frère a pris froid? R :] Il tousse 
souvent. 
(2). » aú 's¤ j»( ròfñrñfñ- 
 3 sg. MP rester inf tousser 

La valeur habituelle du MP aú se réalise aussi avec les verbes de changement d’état 
comme i»q`a’ ‘tomber amoureux, se passionner pour’ : 

(3). ⁄kt aú i»q`a’ i»l`m` vúqô k…- 
 3.pl MP se.passionner pays autre pp 

‘Ils (les émigrés) se passionnent pour un autre pays’ [MN5]. 

1.1.1.2. Le qualitatif : une action caractérisant le sujet. Le qualitatif est réalisé 
cumulativement avec l’habituel (cf. 1.1.1.3.). Il semble n’apparaître indépendamment 
qu’avec le verbe aó ‘sortir’ dans les contextes comme le suivant (3 ou 4 cas dans mon 
corpus) : 

                                                            
4 Si l’exemple est tiré des questionnaires de Dahl, il est doté de l’abréviation TMAQ ou 

FTRQ et du numéro de question ; la phrase en français précède son équivalent bambara, elle est 
donnée telle qu’elle a été présentée aux informateurs, le contexte étant donné entre crochets. Si 
l’exemple vient des textes, la référence au texte est donnée entre crochets (cf. la liste des 
sources) avec l’indication de la page. Dans les phrases bambara, les élisions ne sont pas 
marquées ; les tons sont présentés sans tenir compte de la règle d’abaissement du ton haut après 
le ton bas et avant l’autre ton haut. 



(4).M— sú aó …vï j… j’m_ m…- 
  1.sg.emph MP-ng sortir 2.pl.emph pos quartier-art pp 

‘Je ne viens pas (= je ne suis pas originaire) de votre quartier’ [DS72]. 

1.1.1.3. L’habituel + le qualitatif : une action effectuée habituellement par le sujet 
et le caractérisant : 

(5). m� e~_ aú r¤_ iò- 
   1.sg père-art M

P 
maison-art construire 

‘Mon père construit des maisons’ (= mon père est constructeur)’ [B39, Ex17.1]. 

1.1.1.4. La valeur des « vérités éternelles » (le présent gnomique/atemporel). Elle est 
surtout fréquente dans les proverbes. 

(6).I⁄k’ a‘kdm,l`m j—kdm c– aú a⁄kh …c`l`cdm aúô v⁄k¤_ i‡jóqñ- 
     sang rouge-adj un foc MP courir homme tout peau-art pp 

‘Le même sang rouge coule sous la peau de tous les gens’ [J11]. 

(7).S‘k—_ aú aó jóqñm_ e∆- 
      soleil-art M

P 
sortir est-art pp 

‘Le soleil se lève à l’est’. 

1.1.1.5. La valeur stative (v. 1.5.2.3.). 

(8).L»mcdm aú c…l‘mô Vnxnv`mx`mjñ k… R–admhmjóqñ jÿm_ 
    
Mandingue 

MP commencer Woyowanyanko pp Sebeninkoro quartier-art 

m… A»l`jñ---      
pp Bamako      

‘Le Manding commence de l’autre côté de la rivière Woyowayanko dans le quartier 
Sebeninkoro à Bamako...’ [J5]. 

Cette valeur est assez proche de la précédente. 

1.1.1.6. La valeur résultative ne se réalise qu’avec le verbe aó dans le sens ‘atteindre, 
durer’ : 

(TMAQ 148). [(On dit ça d’un enfant qui est en train de tousser :) Depuis quand est-
ce que votre fils tousse? R :] Il tousse depuis une heure. 
(9). » aú kúqô j—kdm aó+ » aú ròfñrñfñ- 
 3.sg. MP heure un atteindre3.sg M

P 
tousser 

(10). » x— Jómi`m a‘k…+ » aú r»m c·tqt aó- 
     3.sg MP Kondian quitter 3.sg MP an cinq atteindre 

‘Il a quitté Kondian il y a cinq ans’ (litt. : ‘Il a quitté Konjan ça atteint 5 ans/ça égale 
5 ans’) [MN5]. 

Cette valeur du MP aú est évidemment marginale : dans le même contexte le MP x— 
dans sa valeur résultative (cf. 1.5.2.2.) est aussi possible. Il faut cependant mentionner 
une restriction : x— est impossible, si l’objet direct du verbe aó désigne un laps de temps 
plus long qu’une unité de temps ; cf. la possibilité de (11a) et l’impossibilité de (11b) : 



(11a). » x— kúqô j—kdm .r~m_ aó+ --- 
       3.sg MP heur

e 
un an-art atteindre 

‘Il y a déjà une heure /un an que...’ (‘... depuis une heure /un an’). 

(11b).*» x— kúqô e‘k` .r»m b…,l`m aó--- 
         3.sg MP heure deux an beaucoup-adj atteindre 

‘Il y a déjà deux heures /beaucoup d’années que...’ (‘... depuis 2 heures /beaucoup 
d’années’). 

Il est à noter que la construction « aú + verbe aó    » dans le sens mentionné ne 
traduit la valeur résultative qu’avec l’objet direct temporel. Si l’objet direct est autre 
(ex., une somme d’argent, etc.), la construction a une valeur stative, et un remplacement 
de aú par yé n’est plus possible (cf. aussi 1.5.2.2.4.). 

1.1.1.7. La valeur « permanemment potentielle » : le sujet de l’action possède une 
potentialité permanente de la performance, mais l’action même peut avoir ou ne pas 
avoir lieu au moment de l’énonciation. 

(12). » aú a…l`m`m,j`m_ lúm- 
     3.sg MP bambara-langue-art entendre 

‘Il comprend le bambara’. 

(13).R’c` a`m`_ aú lòfó e»f`- 
      SIDA maladie-

art 
MP homme tuer 

‘SIDA tue l’homme (les gens)’. 

1.1.2. Les valeurs processuelles. 
Ce groupe comprend deux sous-groupes de valeurs, dont la fréquence de réalisation 

dans les textes est à peu près égale : 
1) la valeur processuelle proprement dite ; 
2) la valeur processuelle actuelle, y compris : 
a) le progressif, 
b) le présent de reportage, 
c) le continuel. 
Les valeurs du deuxième sous-groupe sont rangées par ordre décroissant de 

fréquence. 

1.1.2.1. La valeur processuelle proprement dite exprime une action remplissant un 
plan temporel complètement ou partiellement. Dans ce dernier cas l’action peut avoir 
pour point de repère le moment de l’énonciation ou un autre moment. Les limites 
temporelles de l’action sont le plus souvent indéfinies, sauf si une indication spéciale au 
plan temporel est présente. 

La même valeur peut être exprimée par le MP aúj».aú---k…, mais dans l’opposition 
aú 9 aúj»/aú---k… celui-ci est le terme marqué (cf. 1.2.2.) et plus rare, parfois même 
impossible. 

(14). » aú a…l`m`m,j`m_ j»k`m- 
     3.sg MP bambara-langue-art apprendre 

‘Il apprend le bambara’. 



(15). » aú e’rhjhe`r`j` a»m…_ a¤kn- 
     3.sg MP résister maladie-

art 
pp 

‘Il résiste à la maladie’ [Bailleul 1996, 120]. 

Les soi-disant verbes statifs5 ne peuvent avoir que ce type de valeur processuelle ; 
ces verbes expriment (cf. [Apresian 1995a, 38-39]) : 

1) états émotionnels (j»m· ‘aimer, respecter, éprouver de bons sentiments pour’, 
v…rn ‘être fier’, l»k¤ ‘avoir honte’ et apparemment les autres), 

2) états intellectuels (cóm ‘connaître, savoir’, r’f` ‘douter’ et apparemment les 
autres). 

Ces verbes sont normalement employés avec le MP aú- En combinaison avec les 
autres MP (aúj»+ x—.,q`) ils subissent quelques modifications sémantiques (cf. 1.2.1.4., 
1.5.2.2.). Une autre particularité intéressante de ces verbes est le fait qu’ils sont en 
majorité des intransitifs primaires. Quant à ceux qui sont des transitifs primaires (cóm+ 
j»m·), leur transformation passive ne se produit pas automatiquement : elle est soit 
impossible (16a), soit une autre construction est nécessaire (16b), soit elle est 
accompagnée des modifications sémantiques (16c) : 

(16a).*Án j… c‡f·_ jómñ+ mÜ aú cóm lòfó_ aúô e∆- 
           1.pl pos village-

art 
pp 1.sg MP connaîtr

e 
homme-art tout pp 

(16b).mÜ cóm,mdm c⁄m lòfó_ aúô e∆- 
         1.sg connaître-ptac id homme-art tout pp 

‘Dans notre village je suis connu de tout le monde’ (au lieu d’un construction à 
valeur processuelle on emploie une construction résultative-stative). Cf. la possibilité 
de : » aú cóm j¤... ‘on saura que...’ – c.-à-d. que ce qui peut être important c’est si le 
sujet est animé ou inanimé. Il est également possible de dire : 

(16c).Lòfó_ sú cóm eó m’ » jú,q` e»`l…_ 
     homme-art MP-ng connaîtr

e 
jusqu’à si/quand 3.sg devenir-MP régent-art 

v…kh m»enkns’fh_ c– x—- 
ou riche-art foc pp 

‘L’homme ne sera pas connu (c.-à-d., on ne saura pas toutes ses qualités) jusqu’à ce 
qu’il devienne puissant ou riche’. Le sens du verbe change, en même temps que le sens 
du MP (la valeur de base processuelle proprement dite, est remplacée par le prédictif 
dans la construction passive). 

1.1.2.2. Les valeurs actuelles processuelles se caractérisent par une liaison forte de 
l’action avec le moment de l’énonciation ou un autre point de repère par rapport auquel 
l’action est décrite. 

1.1.2.2.1. Le progressif (cf. aussi 1.2.1.1.) ne fait pas partie des valeurs principales du 
MP aú- En compétition avec le MP aúj».aú---k…+ aú est le terme non-marqué de cette 
opposition, il transmet plutôt une valeur pseudo-progressive. aú est employé quand le 
                                                            

5 Le terme « verbes statifs » est employé ici dans sens différent de celui-ci de D. Creissels 
[1985] et M. Bergelson [1985]. Ce que D. Creissels sous-entend sous « les verbes statifs » est 
nommé ici, suivant Ch. Bailleul [1996] et V. Vydrine [1990], « adjectifs prédicatifs ». 



développement de l’action n’est pas l’objet de l’attention du locuteur : c’est le fait 
même de l’exécution de l’action, l’action comme telle qui attire son attention. 

(TMAQ 7). [A : Je viens de téléphoner à mon frère. B : Qu’est-ce qu’il fait en ce 
moment? A répond :] Il écrit des lettres. 
(17). » aú a»s`j’,vï rúaôm- 
 3.sg MP lettre-pl écrire 

L’emploi du MP aú au sens progressif dans un contexte ordinaire est accepté par un 
informant (AT), sans que ce soit une variante préférable, tandis que l’autre informateur 
(LD) refuse cette possibilité : pour lui, dans les contextes comme (17) il faut employer 
le MP aúj»/aú---k…. Cependant, en analysant les textes, on trouve que aú transmet la 
valeur du progressif aussi souvent que aúj»/aú---k… : cette contradiction peut être 
expliquée et par l’hétérogénéité dialectale et par le fait que le MP aú+ étant non-marqué, 
s’emploie souvent par défaut (cf. aussi 1.2.). 

Il y a des cas où la valeur du progressif du MP aú est conditionnée lexicalement. Il 
apparaît normalement en combinaison avec le verbe eó ‘parler, dire’ et quelques verbes 
de perception sensorielle, comme e’kô ‘regarder’ : tous ces verbes ne se conjuguent avec 
le MP aúj» que rarement. 

La même valeur du MP aú.sú se réalise dans les phrases (le plus souvent négatives à 
sujet inanimé) qui transmettent l’idée de l’incapacité du sujet à remplir ses fonctions 
normales : 

(18). » sú a…`q` .rúaôm,mh jú 'b¤fn_ r’ k…(- 
     3.sg MP-ng travail /écrire-nv faire (moyen-art aucun pp) 

‘Il ne marche/n’écrit absolument pas’. 

La même idée peut être transmise par un moyen lexical, à savoir le verbe r¢m 
‘consentir’ : 

(19).Rúaômmhjôk`m_ sú ròm- 
       bic-art MP-ng consentir

‘Le stylo ne marche pas’. 

J’ai trouvé deux autres contextes où la valeur du progressif est transmise par aú (qui 
ne peut donc pas être remplacé par aúj») : 

1) (TMAQ 120). [En parlant de l’eau dans un lac qui n’est pas visible par le locuteur 
et l’auditeur] Il sent (en ce moment) que l’eau est froide. 
(20) » aú » cóm j¤ i’_ r·l`,kdm c⁄m- 
 3 sg. MP 3.sg sentir que eau-art froid-ptac id 
'be- `trrh '0/8(+ 0-4-1-1-0-(- 

2) Quelques verbes et constructions verbales de perception, notamment ceux qui 
n’impliquent pas le contrôle de l’action par le sujet : x— ‘voir’, lúm ‘entendre’, 
j…r`_.r·l`_ lúm ‘sentir une odeur’ (mais non le verbe e’kô ‘regarder’ qui désigne une 
action contrôlée par le sujet). Les emplois de ces verbes avec le MP aúj» (ex. à valeur 
inchoative) sont rares. 

1.1.2.2.2. Le présent de reportage est une variété de la valeur pseudo-processuelle, 
définie par Yu. Apresian [1995c, 230] de la façon suivante : « (il s’agit d’)un emploi du 
verbe momentané exprimant l’action comme étant en train de se dérouler simultanément 
au moment de l’énonciation ». Dans le présent de reportage, on réalise le sens du parfait 



dans un cadre modal : « le locuteur veut que l’interlocuteur s’imagine une action, 
achevée avant que le locuteur ne parvienne à terminer l’énonciation, comme étant en 
train de se dérouler devant ses yeux » : 

(21). (TMAQ 196,197). [Je vais vous dire ce que je vois par la fenêtre en ce 
moment.] 

(TMAQ 196). (En ce moment) le garçon prend une balle et la lance à la fillette. 
(21a). Bþm’m aú a…knm_ s~ j» » e‘kh c—mmhm_ l»- 
 garçon-art M

P 
ballon-
art 

prendre inf 3.sg jeter fillette-art pp 

(TMAQ 197). La fillette la relance. 
(21b). C—mmhm aú » r–f’m » l»- 
 fillette-

art 
M
P 

3.sg faire.reveni
r 

3.sg pp 

Le fait qu’en réalité l’action est achevée avant que l’énonciation soit produite, 
explique la possibilité de remplacement, chez l’informateur LD, du MP aú par le MP 
x—.,q` dans (21a) et (21b) : l’aspect est réinterprété comme un parfait. Si le locuteur 
insiste sur le fait que l’action est en train de se développer, il peut employer le MP 
aúj»/aú---k…. Cela n’est pas cependant très typique : aúj»/aú---k… convient mieux aux 
verbes exprimant des actions et des situations plus durables, comme en (22), qu’aux 
verbes momentanés : 

(TMAQ 195). [contexte = (21)] Un garçon et une fille jouent dans la rue. 
(22). C—mmh

m 
m’ b∆m’m_ aú s·knm,jú k… júmô_ l»- 

 fille-art et garçon-art M
P 

jeu-faire MP dehors-art pp 

D’ailleurs, en (22) le présent de reportage est difficile à distinguer du progressif 
ordinaire ; la substitution du aú à aúj».aú---k… est possible, bien que non préférée. 

Le présent de reportage est également possible dans les situations autres que dans 
(21), mais alors un contexte fort est indispensable, ex. : dans une préface quand on 
résume le contenu du récit (23) ; pour raviver la narration d’un événement passé (24) : 

(23). [A…l`m`m L…c‘ m’ L»q`j` L…c‘ i∆q… j» v…qh_ Õ’mh --- ‡ júkdm j» 
m»e¤kn_ ròqó a‘mj`mmh r’q`_ j»m+] 
‡ aú i»me…_ r‘qh Õófñm l»---⁄ j…l»+ ‡ aú Õófñm j∆kú 
3.pl MP trahison-art lier l’un.l’autre pp 3.sg pp 3.sg MP l’un.l’autre se.battre
[- j∆kú ‘m l… c’x` é a…l»m…m L…c‘ j¤ »kd m’ L…q`j`_ sú m»e¤kn_ s’k` b¤fn_ r’ 
k…]. ‘[Madi le Bambara et Madi le Soninké s’unirent pour se procurer de l’argent... 
S’étant enrichis par le brigandage,] ils complotent la trahison l’un contre l’autre... à 
cause de cela ils se battent [– mais quand la rixe rata – Madi le Bambara dit qu’il ne 
partagerait jamais la fortune avec le Soninké]’ [BS1]. 

(24). [A…l»m…vï m’ e·k`vï x— Õófñm ròqñ Iómjnknmhm r¤jômô_ j»m-] 
A…l»m…m_ aú e·k`_ s~ j» s…` a‘k` s·_ jóqñ+ E·k`,vï j… 
bambara-art M

P 
peul-art prendre inf aller mettre forêt-art pp peul-pl pos 

i–khjú_ aú oúqôm--- ZA…l»m…mvï m’ e·k`vï x— Õófñm ròqñ ’ m’…_ eó c—m_  



griot-art MP s’exclamer  
o»r`m m’ » a…ltrn_]. ‘[Les Bambaras et les Peuls se rencontrèrent près du village de 
Dionkolonin.] Un Bambara prend un Peul et le lance dans la forêt, Le griot peul pousse 
un cri... [Les Bambaras et les Peuls se rencontrèrent comme un enfant maigre et sa 
mère]’ [JM5]. 

Cet emploi se rapproche du présent historique. 

1.1.2.2.3. Le continuel exprime une action qui a commencé et est encore en train de 
se dérouler ; le caractère inachevé de l’action est actualisé (ce paramètre est présent 
dans le sémantisme du progressif aussi, d’une façon implicite). 

Cette valeur est périphérique pour le MP aú+ dépendante du contexte. Elle ne se 
réalise qu’avec des expressions circonstancielles comme : » aú kúqô j—kdm aó ‘depuis 
une heure que...’, j»a’ ròfñl…_ ‘depuis le matin’, etc. Dans ce cas aú peut être 
facilement remplacé par le MP aúj».aú---k…+ cf. exemple (25). Avec les expressions 
circonstancielles qui mettent en relief d’une façon plus emphatique l’idée de 
développement d’une action, comme » aú r…m b…l`m_ aó ‘depuis beaucoup d’années’, 
g…kh r… ‘même (encore) maintenant, jusqu’à présent’, g…kh a‘ ‘même (encore) 
maintenant, jusqu’à aujourd’hui’, j» s…` » e∆ ‘de plus en plus, toujours davantage’, etc., 
c'est le MP aúj».aú---k… qui est préférable, cf. exemple (26). En absence d’une 
expression circonstancielle temporelle quelconque, seul le MP aúj».aú---k… est possible 
(cf. 1.2.1.2). 

(TMAQ 148). [(On dit ça d’un enfant qui est en train de tousser :) Depuis quand est-
ce que votre fils tousse? R :] Il tousse depuis une heure. 
(25). » aú ròfñrñfó+ » aú kúqô j—kdm aó- 
 3.sg MP tousser 3.sg MP heure un sortir 

(TMAQ 155). [Q : Est-ce que ton frère a fini la lettre? R :] (Non,) il l’écrit toujours. 
(26). » aú . aúj» » rúaôm g…kh r…- 
 3.sg MP   MP 3.sg écrire même maintenant 

1.1.3. La valeur processuelle ponctuelle des performatifs. 
Yu. Apresian [1995b, 199] définit le performatif en russe de la façon suivante : 

« Typiquement performatif est le verbe dont l’emploi de la forme de 1e pers. sg. du 
présent (de l’aspect imperfectif) de la voix active de l’indicatif équivaut à l’exécution 
semelfactive de l’action exprimée par ce verbe ». Dans une autre publication [1995c, 
204], cet auteur attribue à ces verbes la valeur processuelle ponctuelle, qui est pour eux 
« la seule réalité linguistique : les performatifs n’existent pas en dehors de cette 
valeur ». Les performatifs sont « toujours résultatifs ou perfectifs » [Apresian 1995b, 
204]. Il indique aussi qu’« une formule performative a un avantage sur un énoncé 
performatif » [Apresian 1995b, 203]. 

La dernière remarque convient au bambara, où les verbes performatifs sont assez 
rares, et cette valeur est le plus souvent exprimée par des expressions périphrastiques. 
La pauvreté relative de la liste de verbes performatifs bambara s’explique aussi par les 
raisons culturelles : pour mes informateurs, certains énoncés « prototypiquement 
performatifs » proposés pour la traduction (les formes correspondantes des verbes 
‘garantir’, ‘prêter serment’, ‘déclarer’, ‘souhaiter bonne chance’, ‘retirer sa parole’, 
‘léguer’, ‘présenter sa démission’, ‘proclamer’) « semblent être trop européennes, nous 
ne parlons pas ainsi, dans des cas pareils on parle français ». 



Les performatifs bambara se divisent en deux groupes : ceux employés avec le MP 
aú et ceux employés avec le MP x—.,q` (cf. 1.5.3.). Le premier groupe comprend les 
verbes suivants : 

– c—kh ‘ supplier’ : 

(27). m� aú ’ c—kh ’ j»m… m‘m jú- 
       1.sg MP 2.sg prier 2.sg prh ce faire 

‘Je te prie de ne pas faire ça’. 

– Õ’mh ‘demander’ : 

(28). m� aú » Õ’mh ’ e° j» aó júmô_ l»- 
      1.sg MP 3.sg demander 2.sg pp inf sortir dehors-art pp 

‘Je te demande la permission de sortir dehors’. 

– k…`ch ‘conseiller’ : 

(29). m� aú ’ k…`ch ’ j… s¤ r¤- 
       1.sg MP 2.sg conseiller 2.sg inj rester à.la.maison 

‘Je te conseille de rester chez toi’. 

– k…ròl’+ ròl’ ‘avertir, prévenir’ : 

(30). m� aú ’ ròlh j¤ j¤ itft_ c⁄m- 
       1.sg MP 2.sg avertir que chause mauvais-art id 

‘Je t’avertis que c’est un crime’. 

– jóm ‘défendre (de faire qch)’ : 

(31)- m � aú r’j`qôshlhm_ jóm x»m- 
       1.sg MP fumer-art défendre ici 

‘Je défends de fumer ici’. (En fait, ce sens est beaucoup plus souvent exprimé par des 
moyens différents.) 

– x»l`qtx… ‘permettre (de faire qch)’ : 

(32). m� aú r’j`qôshlhm_ x»l`qtx… x»m- 
       1.sg MP fumer-art permettre ici 

‘Je permets de fumer ici’. 

– eÉ ‘remercier ; louer, vanter’ 

(33). m� aú ’ e⁄ ’ j… v…kd Õ‡,l…m_ m…- 
       1.sg MP 2.sg remercier 2.sg pos action bon-adj pp 

‘Je te remercie de ta bonne action’. 

– i»k`j’ ‘accuser ; trouver coupable’ : 

(34). m� aú ’ i»k`j’ r⁄mx`k’ ‘m m…- 
       1.sg MP 2.sg accuser vol ce pp 

‘Je t’accuse de ce vol’. 

– s»m· ‘féliciter ; glorifier, exalter (Dieu)’ : 

(35a). m� aú ’ s»mt- (35b). m� aú Ála s»mt- 
      1.sg MP 2.sg féliciter        1.sg MP Allah glorifier 

[Au père du nouveau-né :] ‘Je te félicite’. – ‘Que soit glorieux le nom d’Allah’. 



– a~m ‘refuser (qch – mà)’ : 

(36).[S…` E»mf`atft v…k`r` ’ j… r— j» j¤ cóvï e»`lt g…c`l`cdmx`_ k…-] 
M— sú a~m É l» e—vt- 
1.sg.emph MP-ng refuser 3.sg pp complètement 

‘[Va à Fangabougou pour que tu puisses comprendre quelque chose dans la vie en 
société.] Je ne le refuse point’ [DTB9]. 

– sófñc` ‘nommer’ : 

(37). m� aú c—m ‘m sófñc` j¤ L…c‡- 
     1.sg MP enfant ce nomme

r 
qu
e 

Madou 

‘Je nomme cet enfant Madou’. 

– c‡f…vï jú ‘bénir ; faire des bénédictions’ : 

(38a). m� aú c‡f…,vï jú ’ x—- 
       1.sg MP bénédiction-

pl 
fair
e 

2.sg pp 

‘Je te bénis’. 

(38b). m� aú c‡f…,vï jú ’ x— ’ b°_ j… a…mmh_ m…- 
       1.sg MP bénédiction-

pl 
fair
e 

2.sg pp 2.sg époux-art pos décès-art pp 

‘Je vous présente mes condoléances à propos du décès de votre mari’. 

– v—kd_ a‘k… ‘faire appel, convier’ : 

(39).MÜ aú v—kd_ a‘k… e»rn,c—m_ aúô k…i∆,k—m l»+ …m j… 
     1.sg MP appel-art mettr

e 
patrie-enfant-art tout se.réunir-ptac pp 1.sg inj 

…m búr‘q’ e»rn,j…m,vï j»k`mm’
_ 

m…- 

PRi se.mettre.avec.ardeur patrie-langue-pl étude-art pp 
‘Je convie tous [nos] concitoyens à faire de leur mieux pour apprendre nos langues 

nationales’ [J3]. 

– s‘Õôshfhx… ‘confirmer, jurer que’ : 

(40). m� aú » s‘Õô,shfh,x` j¤ ZmÜ l… c–k’ j» mÿm b°_ x—  
 1 sg. M

P 
3.sg vérité-possesseur-vn que  

…a`c`\- ‘Je jure que [je n’ai jamais vu cet homme]’. 

Il est fortement probable que d’autres verbes performatifs bambara seront identifiés. 
Après l’établissement d’une liste plus exhaustive on pourra juger si la division des 
verbes performatifs en deux groupes a un caractère lexical (particulier aux verbes 
individuels) ou sémantique (explicable par des règles sémantiques plus générales). 

1.1.4. Les valeurs référant une action au futur. 
Quoi que la référence de l’action au futur ne soit pas la fonction prédominante du MP 

aú, cette valeur occupe une place importante dans son sémantisme. Le contexte joue un 
grand rôle dans sa réalisation : « L’existence d’un adverbe, d’un circonstant temporel, 



ou de marques moins évidentes (récit inactuel préalablement déterminé comme se 
déroulant dans l’avenir, circonstances sous-entendues dans un contexte de 
communication, succession de faits dont l’un est perçu comme à venir) forment ce 
contexte» [Tera 1984, 29]. 

Cette valeur du MP aú est plutôt non marquée par rapport à l’élément modal 
« certitude/incertitude » et à l’opposition « accompli/inaccompli » : les réalisations 
différentes sont possibles en fonction du contexte et du sémantisme terminatif ou non-
terminatif du verbe. 

1.1.4.1. Le prédictif, le futur impératif et quelques valeurs concomitantes plus rares. 

1.1.4.1.1. Le prédictif est la valeur centrale de ce groupe. « Prediction, that is, a claim 
that the state-of-affairs described will come true at some point in the future » [Dahl et 
al. 1990, 30]. Le prédictif est un futur plutôt relatif qu’absolu. 

(TMAQ 81). [Q : Qu’est-ce qui se produira si je mange ce champignon? R :] Tu 
mourras. 
(41). ’ aú r»- 
 2.sg MP mourir 

(42). » s‡m aú » jómñ ’ aú r»- 
       3.sg inac LOC 3.sg pp 2.sg MP mourir 

‘Il pensait que tu mourrais’. 

Un contexte fréquent où cette valeur du MP aú se réalise est la partie principale de 
l’énoncé temporel ou conditionnel. Cependant, dans ce contexte le sémantisme 
temporel/conditionnel peut être plus important que le sémantisme prédictif du MP. 

En principe le MP aú est le seul moyen d’exprimer cette valeur. Son remplacement 
par le MP aúm» dans les mêmes contextes signale soit la réinterprétation du contexte, 
soit l’hétérogénéité dialectale (cf.. introduction, 3). Son remplacement par le MP m… 
(d’ailleurs, assez rare) apporte une nuance modale forte (cf. 1.4.1.). 

1.1.4.1.2. Le futur impératif peut être interprété comme un emploi figuré du 
prédictif : pour exiger quelque chose de quelqu’un, on dit avec assurance que cela se 
fera : 

(43).Zm� i»k`j’ _ x— ⁄ x—-\ ’ aú x»e` mÜ l»- 
 2.sg MP pardonner 1.sg pp 

‘[C’est ma faute.] Pardonne-moi’. 

(FTRQ 88). [Q : Pour aller à la maison de ton frère, s’il te plaît? R :] Tu tournes à 
gauche au carrefour (et marches un peu). 
(44). ’ aú e…q` m·l`m_ e° c»`mj·m_ m…- 
 2.sg M

P 
tourner gauche-art pp carrefour-art pp 

Le MP sú (la variante négative de aú) est employé dans les phrases interro-négatives 
pour exprimer les demandes polies (45), les propositions (46), les ordres atténués (47) : 

(45).’ sú m‘m j…a`jtqt ‘m jóqñs»> 
       2.sg MP-ng ce pierre ce soulever 

‘Ne soulèves-tu pas cette pierre?’. 

(46).’ sú c·sô_ l‘m> 



      2.sg MP-ng thé-art boire 
‘Ne voudrais-tu pas boire du thé?’. 

(47).’ sú ’ s·knm_ f—qdm j» ’ m°m_ j‡mtm ’jn có,vï> 
      2.sg MP-

ng 
2.sg oreille-art boucher inf 2.sg langue-art avaler comme un.certain-pl

‘Tu ferais mieux de boucher tes oreilles et garder ta bouche cousue, comme les 
autres!’ [AM3]. 

1.1.4.1.3. « Time-table future » : « ... sentences expressing ‘predetermined’ or 
‘scheduled’ future » ([Dahl et al. 1990, 31]). 

(FTRQ 90). (Selon l’horaire) le train part à midi. 
(48). Sqúm_ aú s…` l’ch- 
 train-art M

P 
partir à.midi 

Le remplacement du MP bú par le MP aúm» est très indésirable et celui par le MP m» 
est impossible. 

1.1.4.1.4. Le prédictif + le résultatif (pour la définition du résultatif cf. 1.5.2.2.). 

(TMAQ 36). [Il ne faut pas essayer de se baigner dans le lac demain.] L’eau sera 
froide. 
(49). I’ aú r·l`,x`- 
 eau-art MP froid-vn 

Il s’agit d’une valeur sémantiquement liée : elle se réalise surtout avec les verbes de 
changement d’état, dérivés des adjectifs prédicatifs par le suffixe -ya. En fait, de 
pareilles phrases sont ambiguës : elle peuvent être interprétées soit comme inchoatives 
(à cause du sémantisme du verbe), soit comme habituelles (à cause du sémantisme du 
MP). Pour désambiguïser la phrase, le MP aúm» peut être employé. 

1.1.4.1.5. Le prospectif non-marqué du trait « incertitude ». 
Le prospectif implique la valeur du prédictif. Le prospectif est employé pour 

transmettre l’impression du locuteur que l’action se réalisera inévitablement (surtout 
dans le futur proche). Cela implique souvent la connaissance de certaines prémisses. 
Autrement dit, le prospectif se distingue du prédictif par une composante modale 
déontique : la situation est prédisposée à se dérouler d’une certaine façon, d’où la 
possibilité pour le locuteur de faire une prédiction. 

(TMAQ 48).[Mon frère est fatigué.] Il s’endormira tôt ce soir. 
(50). » aú r‡mñfñ i¤nm`- 
 3.sg MP s’endormir tôt 

Pour actualiser le trait sémantique « certitude » on peut remplacer aú par aúm» (cf. 
1.3.2.1.), et pour rendre explicite l’incertitude on peut employer la construction aú r¢m 
j»... (cf. 2.2.3.). 

Dans le cas où l’étape préparatoire de l’action et le moment de l’acte d’énonciation 
se déroulent simultanément, une valeur supplémentaire apparaît, celle de « postériorité 
immédiate », ce qui va de pair avec l’actualisation du trait « certitude du locuteur » : 

(51). R—j‡ aú r—_ ròqñ- 



       Sékou M
P 

victoire-art obtenir 

‘Sékou vainc tout de même’, ‘Il est sur le point de vaincre’ (= Sékou agit de telle 
façon que sa victoire devient la plus probable). 

(52). » aú r— j‡k·_ r…m_ e∆- 
       3.sg MP atteindre montagne-art haut-art pp 

‘Il (un alpiniste) est sur le point d’atteindre le sommet’ (= il ne lui reste que quelques 
pas, et le locuteur est sûr qu’il atteindra le sommet). 

En (52) le remplacement du aú par aúm» est possible, mais cela implique la mise en 
relief d’une intention du sujet de l’action, d’une aspiration à accomplir l’action (cf. 
1.3.2.3.) : ‘Il s’efforce d’atteindre le sommet et il est sur le point de l’atteindre’. 

1.1.4.2. L’intentionnel. 
Ce groupe de valeurs est périphérique pour le MP aú qui éprouve une forte 

compétition des autres MP, surtout de aúm». 

1.1.4.2.1. L’intentionnel non-prémédité : le locuteur prend la décision au moment de 
l’énonciation ou, au moins, représente la situation de telle façon : 

(FTRQ 29). [Quels sont tes projets pour la soirée?] Je resterai chez moi. 
(53). m� aú s¤ r¤- 
 1.sg MP rester à.la.maison 

L’intentionnel non-prémédité + futur immédiat peut être exprimé aussi par les 
constructions avec aúm»---k… (une possibilité plutôt théorique, compte tenu de la 
fréquence très basse de cette construction, cf. 2.2.5.), ou avec aô U,kdm (avec un petit 
groupe de verbes, cf. 2.1.3.). Le MP aú est marqué du trait « non-prémédité » par 
rapport au non-marqué aúm». La préférence est donnée à MP aú dans les cas suivants : 

1) avec des verbes d’état, par ex., s¤ ‘rester’, r‡mófñ ‘dormir’, c.-à-d. avec verbes qui 
n’expriment pas d’actions actives exigeant un contrôle conscient, une planification ; 

2) avec le verbe m~ ‘venir’ et avec des constructions sérielles à verbe s…` ‘aller, 
partir’, ex. s…` ’ c… ‘aller se coucher’ (dans ce cas aúm», aúm»---k… ne peuvent pas être 
employés à cause des restrictions de type lexical) ; 

3) quand on emploie des indicateurs lexicaux concrets du futur (pas obligatoirement 
des circonstants temporels) : 

[Quels sont tes projets ?] Je vais faire la cuisine à la maison. 
(54). m� aú s¤ah,kh_ jú r¤- 
 1.sg M

P 
cuire-nv-art faire à.la.maison 

4) plus le futur paraît vague et éloigné, plus facilement une déclaration des intentions 
du sujet se transforme en une supposition hypothétique de ses actions possibles, c.-à-d. 
que l’intentionnalité est réinterprétée comme prédictif, ce qui favorise l’emploi du aú. 

1.1.4.2.2. La neutralisation de l’opposition « prédictif : intentionnel » + la modalité 
de la promesse ou menace. 

Les promesses et menaces peuvent être interprétées comme des décisions du locuteur 
impliquant certains conséquences, positives ou négatives, pour les autres participants de 



la communication : le locuteur a l’intention de faire quelque chose, soit obligatoirement, 
soit sous certains conditions : 

(55). m� sú j¢m j» m»- 
     1.sg MP-ng devancer inf venir 

‘Je viendrai, mais un peu plus tard’. 

(56). (FTRQ 69). Si je reçois de l’argent aujourd’hui, je t’achèterai/vais 
t’acheter/t’achèterai obligatoirement quelque chose’. 
M’ mÜ x— v…qh_ ròqó a‘+  mÜ aú . aúm» . 

m… 
eúm_ có 

si 1.sg M
P 

argent-art obtenir aujourd’hui 1.sg MP/ MP / MP chose-art un 

r»m ’ x—- 
acheter 2.sg pp 

Si l’intention du locuteur est mise en relief, aú peut être remplacé par aúm»- Si la 
modalité « obligatoirement, malgré tout » est présente, aú peut être rempacé par m…. 

On peut considérer comme une variante de cette valeur le cas où le locuteur propose 
d’exécuter une action (elle est proche, en même temps, de l’intentionnel non-
prémédité) : 

(57).M— aú s…` a‘ j…ms`k`m_ m¢_ e∆- 
      1.sg.emph MP aller aujourd’hui magnétophone-art trace-art pp 

‘Je vais chercher le magnétophone aujourd’hui’. 

Dans le cas où le sujet de l’énoncé n’est pas le locuteur, la composante sémantique 
du prédictif est actualisée. Dans un tel contexte l’emploi de aú est préférable, mais le 
MP m… est aussi possible (avec la nuance « obligatoirement, malgré tout ») : 

(58).’ m…. aú v…qh_ c’ mÜ l»- 
       2.sg MP/ MP argent-art donner 1.sg pp 

‘Tu me donneras obligatoirement/donneras de l’argent’. 

1.1.4.2.3. L’intentionnel (pour le sujet) + la présence de la valeur du prédictif (pour 
le locuteur), le sujet ≠ le locuteur (« le locuteur émet une hypothèse sur les intentions du 
sujet »). 

Dans ce contexte, aú est en compétition avec aúm»+ celui-ci ayant la préférence : 
dans son emploi de base, aúm» n’est pas marqué du trait « prédictif » (c.-à-d. en 
employant aúm», c’est les intentions du sujet et non pas l’hypothèse de la part du 
locuteur sur ces intentions qu’on met au premier plan). S’il est nécessaire de mettre en 
relief la valeur de futur immédiat, aú peut être remplacé (au moins théoriquement) par 
aúm»---k… (cf. 1.1.4.2.1. 1), 2) en ce qui concerne les restrictions concernant certains 
verbes de mouvement). 

(FTRQ 57). [Q : Quels sont les projets de ton frère pour la soirée? R :] Il écrira une 
lettre. 
(59). » aú a»s`j’_ rúaôm- 
 3.sg M

P 
lettre-art écrire 

(le locuteur prédit que le sujet le fera (sera en train de le faire), parce qu’il suppose que 
celui-ci a cette intention). 



1.2. aúj» . aú --- k… (m… après la nasale). 
La valeur de base de ces MP est celle processuelle actuelle. Près de 80% de tous les 

emplois dans mon corpus des textes (à peu près 40 exemples dans l’échantillon) 
représentent le progressif ou le continuel. Les fréquences de ces deux valeurs sont à peu 
près égales. Il faut mentionner que dans presque la moitié des cas le progressif est 
exprimé par aú (be- 1.1.2.2.1.)- 

Cependant, j’ai trouvé une différence entre aúj» et aú---k… dans les textes : la 
construction aú---k… n’est guère employée dans le sens du continuel. Les deux MPs ne 
peuvent donc pas être considérés comme les allomorphes, il s’agit plutôt des marqueurs 
différents. 6 

On trouve aussi quelques distinctions entre les deux MP en ce qui concerne leurs 
emplois syntaxiques : 

1) Si l’objet d’un verbe transitif est au pluriel, le MP aúj» est préférable : 

(60). (TMAQ 7) : cf. (17).       (61). (TMAQ 8). (le même contexte) Il écrit une lettre. 
(60). » aúj

» 
a»s`j’,vï rúaôm- (61). » aú a»s`j’_ có rúaôm m…

- 
 3.sg MP lettre-pl écrire  3.sg M

P 
lettre-art un.certain écrire M

P 
‘Il est en train d’écrire les lettres’.  ‘Il est en train d’écrire une lettre’. 

2) Le MP aúj» est préférable si le verbe principal est suivi de l’infinitif : 

(TMAQ 86). [Q : Ton frère qu’est-ce qu’il fait en ce moment? (Dans quelle activité 
est-il engagé?) R :] Il mange du pain et boit de l’eau. 
(62a). » aúj

» 
a·tqt_ c·m j» i’_ l‘m- 

 3.sg MP pain-art manger inf eau-art boire 
‘Il est en train de manger du pain et de boire de l’eau’. 

Les deux verbes peuvent se retrouver ensemble dans une construction avec aú---k… 
d’une façon différente : 

(TMAQ 86). 
(62b). » aú a·tqt_ c·m m’ i’_ l‘m m…- 
 3.sg MP pain-art manger et eau-art boire MP 

En fait, les deux exemples (62a) et (62b) semblent bizarres aux informateurs : la 
présence de aúj» ou aú---k… sous-entend que les deux actions se produisent 
simultanément, tandis que, normalement, ces actions sont consécutives. Il s’agit, 
évidemment, de la contradiction entre le sémantisme continuel de aúj»/aú---k… et le 
sémantisme consécutif de l’infinitif bambara. 

3) La construction aú --- k… peut être employée avec des noms verbaux (cf. ci-
dessous), tandis que le MP aúj» ne se conjugue qu’avec des verbes. 

Il faut distinguer le MP aúj» de la combinaison aú (LOC) + j» (inf) : 
(63). …m j… v—kd_ aú j» k…r— …vï l»- 
       1.pl pos appel-art LOC inf atteindre 2.pl.emph pp 

                                                            
6 M. Bergelson [1985, 43] parle aussi de la différence sémantique entre les deux marqueurs, 

mais la différence qu’elle trouve n’est pas exactement la même que j’ai trouvé à l’aide du 
questionnaire de O. Dhal. 



‘Notre appel est à vous atteindre’ [K12]. 

Le schéma tonal de la construction à aú---k… a des incidences sur son statut et doit 
être analysé de près. D’après [Creissels 1984, 23], il s’agit d’une construction non-
verbale : l’action est exprimée par un nom verbal qui a l’article tonal. Cependant, dans 
les exemples que j’ai enregistrés, le schéma tonal est différent. Considérons l’exemple 
(64), où les tons de surface sont marqués : 

(64). m� aú c·ltmh_ c‡m m…-
 1.sg MP repas-art manger MP 

‘Je suis en train de prendre mon repas’. 
Le ton de surface de c·m devient bas, ce qui indique l’absence de l’article tonal après 

ce mot (sinon, il bloquerait l’abaissement de son ton lexical). 
Dans des langues proches (le malinké, le dioula) dans la construction formellement 

identique l’article tonal manque aussi. Sans mettre en doute la valeur des données de 
Denis Creissels, je ne peux que supposer que cette divergence provient du dynamisme 
du système et/ou de l’influence des dialectes. Il semble exister deux variantes de 
construction aú---k… : 

1) construction nominale aú +  nom d’action + `  k…/m… 
 LOC  -art  pp 

Cette construction, formellement nominale, exprime une action verbale. Dans la 
position entre le MP et la postposition on trouve un nom d’action. Ce peut être un nom 
d’action proprement dit qui n’a pas de corrélatif verbal, ex. a…`q` ‘travail, processus du 
travail’, c·ltmh ‘nourriture, processus de se nourrir’, ou un nom verbal (dérivé avec ou 
sans le suffixe -li/-ni), ex. r‡mófñ ‘sommeil, processus du sommeil’, j»r’ ‘pleurs, 
processus de pleurer’, a‘mm’ ‘chute, processus de la chute’ : 

(65). » aú a…`q`_ k…- 
     3.sg MP travail-art pp 

‘Il est en train de travailler’. 

Si le nom est dérivé d’un verbe transitif, il forme un syntagme compact avec l’objet 
direct, ex. Õòr·rt ‘processus de piler du mil’. Un nom qui n’est pas un nom d’action, 
comme a»s`j’ ‘lettre’, ne peut pas occuper cette position (à l’exception des noms à 
sémantisme large, tels que eúm ‘chose’, e¤rh ‘rien’ qui peuvent être considérés comme 
des substituts aux noms d’action). 

2) construction verbale aú + (O`) V + k…/m… 
 MP (objet-art) MP 

L’absence du ton flottant bas après le verbe assure l’influence de k…/m… sur la 
réalisation tonale du verbe. Par ailleurs, certains auteurs de textes bambara écrivent le 
verbe et k…/m… en un mot. Cependant, l’élément k….m… n’est pas un suffixe : il garde son 
ton lexical haut (cf. (64)). Une autre preuve du caractère verbal de cette construction est 
la possibilité de l’apparition des verbes réfléchis, ce qui serait impossible dans une 
construction nominale : 

(66). m� aú mÜ l‡m m… m’ s·kt_ x—- 
       1.sg MP PRi enduir

e 
MP pp huile-art pp 

‘Je suis en train de m’enduire de l’huile’. 



Comme le sémantisme inchoatif et continuel de aúj»/aú---k… implique le caractère 
ouvert des situations en développement, l’indication des limites temporelles exactes de 
l’action est impossible sauf l’indication du moment initial de l’action (j»a’ ròfñl…_ 
‘depuis le matin’) – cf. l’impossibilité de (67) : 

(67). *» s‡m aúj
» 

» j… e⁄q¤_ r∆mú r»lhx…_ e∆- 

        3.sg inac MP 3.sg pos champ-art cultiver hivernage-art pp 
‘Il était en train de cultiver son champ pendant l’hivernage’. 

1.2.1. Les valeurs processuelles actuelles. 

1.2.1.1. Le progressif. 
« La situation durant incluant le moment de l’énonciation (ou un autre point de 

repère) et étant décrite du point de vue de ce moment » ([Plungian 1997, 185]). Le 
développement de l’action et son progrès sont mis en relief (cf. 1.1.2.2.1.). 

(68). (TMAQ 7) : [A : Je viens de téléphoner à mon frère. B : Qu’est-ce qu’il fait en 
ce moment? A répond :] Il écrit des lettres. (cf. (17)). 
(68). » aúj» a»s`j’,vï rúaôm- 
 3.sg MP lettre-pl écrire 

‘Il est en train d’écrire les lettres’. 

(69). [C¤m_ có k…+ » x∆kômm… rÉ_ j~m j» c‡f·_ có rúfôqô-] 
» s‡m aúj» i»k`ltft,a…_ có l—kdjd+  
3.sg inac MP turban-aug-art un.certain enrouler  
Zeó j» ⁄ só_ a¢m rÉ_ jó_ j»m]. ‘[Un jour il est monté à cheval et s’est dirigé vers un 
village.] Il était en train d’enrouler (chemin faisant) son turban, qui était si grand [que le 
reste retombait derrière le cheval.]’ [K12]. 

(70). (TMAQ 16). [Quand nous viendrons chez votre frère, qu’est-ce qu’il sera en 
train de faire, à votre avis? (= Dans quelle activité sera-t-il engagé?) R :] Il écrira des 
lettres. 
(70). » aú a»s`jh có,vï rúaôm m…- 
 3.sg MP lettre un.certain-pl écrire MP 

‘Il sera en train d’écrire des lettres’ (dans ce contexte aú ---k… peut être remplacé par 
la construction aú jú---k… (cf. 2.2.4.) ou bien par le MP aú). 

Le progressif peut être utilisé emphatiquement, avec le circonstant s‡l…_ aúô ‘tout 
le temps’, pour exprimer des actions caractérisant le sujet, surtout les actions qui 
agacent le locuteur : 

(71). [(Deux hommes réprimandent un troisième :) – A…`q`_ j… b…+ —_ sú eúm vôqô_ 
k… c‡kñl’m_ jó+ e‡f`q’_  , S‘Õú_ c⁄m-] 

—_ aú c‡kó_ l‘m m… cóqñm s‡l…_ aúô  
2.sg.emp
h 

M
P 

bière-art boire MP seulement temps-art tout 

‘[– Il y a tant de travail, et toi, vaurien, tu ne t’occupes de rien que de boire de la 
bière! – C’est vrai,] toi, tu ne fais que boire de la bière tout le temps!’ [MN]. 

1.2.1.2. Le continuel (l’action qui a commencé et est encore en train de se dérouler ; 
le caractère inachevé de l’action est actualisé ; cf. 1.1.2.2.3.). 



(72).Aÿ, aÿ ‘m m… c’Õô k…lhmh júmôx`,jn,vï b’x`jôc`_  
    
aujourd’hui 

aujourd’hu
i 

ce pp monde alentours santé-affaire-pl organisation  

¶N-L-R-¶ aúj» » r’mrhm eúm c`l`cñ,vï j»m Z+ v…k`r` j… a»m… 
»O.M.S.» MP 3.sg s’appuyer chose un.certain-pl pp  
m‘mm· j∆kô-]». ‘A présent l’Organisation Mondiale de la Santé »O.M.S.» continue de 
s’appuyer sur certaines choses [dans sa lutte contre ces maladies.]’ [K8]. 

(73).ZR·qtjt_ lúmmdm r‘fhk’_ k…+ » x— » x—\ 
v»q`a…_ súj» r–fhm j·l` ÿm j»m--- 
lion-art MP-ng revenir parole ce pp 

‘[Après avoir attendu pendant longtemps, l’hyène a compris que] le lion ne revient 
plus à cette parole’ [DS69]. 

1.2.1.3. Le présent de reportage (cf. 1.1.2.2.2.). Ce sens est le plus souvent exprimé 
par le MP aú+ mais on trouve des exemples où il s’avère compatible avec aúj» : 

(74).Z’ Õú_ aú » 
k…\ 

» aúj» » i‡q·_ s‘fú j»a…m- 

 3.sg MP 3.sg corde-art rompre complètement 
‘[Tu vois donc qu’] il rompt la corde complètement (par laquelle il a été attaché)’ 

[KK16]. 

La combinaison du MP aúj» avec le circonstant j»a…m (inf-finir) ‘(faire qch) 
complètement ; déjà’, dont les sens sont normalement incompatibles, communique à cet 
énoncé un caractère particulièrement expressif. Cependant, la valeur de présent de 
reportage ne se réalise que dans de pareils contextes : sans le circonstant il serait 
impossible. 

1.2.1.4. La valeur inchoative de aúj» ne se réalise qu’avec les  verbes à sens statif 
(cf. 1.1.2.1.) : 

(75). m� aúj» » cóm- 
     1.sg MP 3.sg savoir 

‘Je commence à comprendre cela’. 

(76). m� aúj» mÜ v…rn m’ mÜ cófñjô_ x—- 
     1.sg MP PRi être.fie

r 
pp 1.sg frère.cadet-art pp 

‘(Mon frère cadet vient de faire quelque chose de valable et) je commence à être fier 
de lui’. 

1.2.2. La valeur processuelle proprement dite (une action remplissant un plan 
temporel complètement ou partiellement, cf. 1.1.2.1.) n’est pas exprimée très souvent 
par le MP aúj». Aúj» est sémantiquement marqué par rapport au aú : il actualise le 
caractère changeant de la situation dans son développement, impliquant l’obtention d’un 
résultat : 

(77). Z⁄ x— » ròqñ+\ 
có_ aúj» e»q… B∆ehm j… c–f·m_ j»m c¤m_ ¤_ c¤m_- 
un.certain-
art 

MP ajouter Tièfin pos gêne-art pp jour-art dst jour-art 



‘[Il est arrivé que] de jour en jour le nombre des problèmes de Sh–ehm allait croissant 
(litt. ‘quelque chose s’ajoutait à l’embarras de Sh–ehm’)’ (il est impliqué que Sh–ehm a 
fini par un échec total, ce qui est décrit plus loin) [MN71]. 

(78).L’rhqh,a`_ aúj» iò- 
    mosquée-aug-art MP bâtir 

(La situation : un soir, quand aucun travail de construction ne se fait, le locuteur 
répond à la question : ‘Quel bâtiment est là-bas ?’) ‘C’est une grande mosquée qui est 
en construction’. 

1.3. aúm» 7 
On peut distinguer 2 groupes de valeurs (dans les textes analysés j’ai trouvé en tout 

un peu moins de 60 exemples) : 
1) l’intentionnel (63% ; plus de 50% sont pour l’intentionnel proprement dit), 
2) les valeurs à un élément prédictif (37% : 20% – le prospectif marqué du trait 

« certitude » ; 8% – « le prospectif + la postériorité immédiate » ; 6% – « le prédictif + 
le résultatif »). 

L’intentionnel est donc la valeur principale du MP aúm». 
Restrictions lexicales sur l’emploi du aúm» : 
1) à cause de l’étymologie assez transparente du MP aúm»+ il ne se conjuge que très 

difficilement avec le verbe m~ ‘venir’ ; 
2) pour les restrictions moins strictes cf. 1.1.4.2.1. 

1.3.1. L’intentionnel. 

1.3.1.1. L’intentionnel proprement dit. La composante sémantique du futur, bien 
que présente dans cette valeur, est atténuée : « … a proposition that describes an 
intention or a plan does not by itself necessarily imply anything about the future » 
([Dahl et al. 1992, 30]). Ex. : 

(79). (FTRQ 31). [Quels sont tes projets pour la soirée?] Je vais écrire une lettre (j’ai 
l’intention de le faire). 
m� aúm» a»s`j’_ rúaôm. 
1.sg MP lettre-art écrire 

Dans le contexte du futur immédiat il est théoriquement possible de remplacer aúm» 
à valeur intentionnelle par la construction aúm»---k… (cf. 2.2.5.) ou bien par aú U,kdm 
(cf. 2.1.3.). A propos de la possibilité d’employer dans un contexte intentionnel du aú à 
la place du aúm» cf. 1.1.4.2.1., 1.1.4.2.3. 

1.3.1.2. Intentionnel + cadre modal « promesse, menace » (cf. 1.1.4.2.2.). 

1.3.1.3. La neutralisation de l’opposition « intentionnel : prédictif » + habituel. 

(80). (TMAQ 27). [A : Mon frère a obtenu un nouveau poste. Il débutera demain. B : 
Quelle sorte de travail fera-t-il? A :] Il écrira des lettres. 
» aúm» a»s`j’,vï rúaôm- 
3.sg MP lettre-pl écrire 

                                                            
7 Il faut bien faire la distinction entre le MP aúm» et la combinaison du MP aú avec le verbe 

m~ : en fait, dans certains textes le MP aúm» est écrit en deux mot ; par contre, la combinaison 
du MP aú avec le verbe m~ peut être écrite en un mot. 



Le remplacement de aúm» par aú dans de tels contextes est indésirable : un 
informateur (AT) a rejeté cette possibilité, un autre (LD), tout en reconnaissant aú 
admissible, a donné quand même la préférence à aúm». Cela peut être expliqué par le 
fait que la composante habituelle de la valeur en question est l’élément principal du 
sémantisme du MP aú (cf. 1.1.1.1.) ; par conséquent, la composante habituelle de aú 
amortirait la composante du futur. 

Le remplacement par le MP m… a été reconnu extrêmement peu désirable. 

1.3.2. Les valeurs à élément prédictif. 

1.3.2.1. Le prospectif marqué du trait « certitude » (cf. 1.1.4.1.5.). 

(81). [» sú r¢m j» i’jtqt_ e–dq— ⁄k· l»- A…qhr`+ » x∆qô a¤kn_ m’ » r—q` m’ i’jtqt 
m‘mmt x— F`vn] 
» aúm» sòmñ,a…_ ròqó ⁄ k…- 
3.sg MP bénéfice-aug-art obtenir 3.sg pp 

‘[Il ne consentait pas à leur vendre cette glace. Car, à son avis, quand il serait arrivé à 
Gao avec cette glace,] il parviendrait à en tirer un profit beaucoup plus important’ 
[DS42]. 

'71(- ZJ¤+ m’ ’ x— ⁄ s…rhrh_ x—+ j¤ ’ aú e’xdm-\ 
‡ aúm» ì jìm_ a’qh 
3.pl MP 3.pl tête-art mettre.face.au.sol 
[eó É j»k…_ aúô j… i–m’ j» a…m]. ‘[Car si tu vois ce brasier, tu deviendras aveugle.] (A 
cause de cela) ils mettront leurs têtes face au sol (et resteront ainsi) [jusqu’à ce que 
toutes les tiges se consument]’ [CS9]. 

La négation élimine les oppositions sémantiques entre les MP : aucune nuance de 
sens, en ce qui concerne la certitude, entre súm» et sú n’a pas été attestée. Ce phénomène 
a été noté par M. Bergelson [1985, 45]. 

1.3.2.2. Le prospectif + la postériorité immédiate. 
Cette valeur peut être transmise par des locutions françaises « être sur le point de », 

« faillir faire qch », « presque ». Selon le contexe, l’action peut être vue comme 
réalisable ou non-réalisable. Ainsi en (83) les deux interprétations sont probables, tandis 
qu’en (84) l’action est plutôt probable : une fête est normalement un événement 
contrôlable. 

(83). (FTRQ 85). Je suis sur le point de m’endormir. 
m� aúm» r‡mñfñ 'róñmhm(- 
1.sg MP dormir (bientôt) 

(La traduction ‘Je suis presque endormi’ est aussi probable.) 

(84). R—kh_ aúm» r—- 
      fête-art MP arriver 

‘La fête est toute proche’ [Bailleul 1996, 356]. 

Au plan du passé (en combinaison avec l’opérateur sìm) aúm» transmet l’idée que 
l’action était sur le point de se réaliser, mais elle ne s’est pas réalisée (« faillir faire 
qch. ») : 

(85). J·mtm+ l¤sn_ có s‡m aúm» mÜ s…m- 
       hier moto-art un.certain inac MP 1.sg frapper 



‘Hier une moto a failli m’accrocher’ (cf. aussi (207)). 

1.3.2.3. Prospectif + postériorité immédiate + intentionnel (le sujet) (cf. 1.1.4.1.5., 
ex. (52)). 

(86). » aúm» r— j‡k·_ r…m e∆- 
    3.sg MP arriver montagne-art haut pp 

‘Il (l’alpiniste) s’efforce à atteindre le sommet et il est sur le point de l’atteindre’. 

1.3.2.4. Prédictif + résultatif (cf. 1.1.4.1.4.). 

1.4. m… . m». 
Ce MP provient du verbe m~ ‘venir’. Le ton étymologiquement bas du MP m» est 

souvent remplacé par le ton haut sous la pression du système (tous les autres marqueurs 
verbaux sont de ton haut) [Dumestre 1987]. J’ai trouvé dans mon corpus ca. 30 
exemples de son emploi. 

1.4.1. Valeurs assertives. 

1.4.1.1. Assertif + prédictif : « le locuteur est sûr que l’événement est inévitable, 
que l’événement aura lieu malgré tout ». Etant une variété de la modalité épistémique, 
l’assertif8 exprime la certitude du locuteur de la réalité d’un événement ([Mel’čuk 1988, 
198]). 

(87). (FTRQ 91). Mon frère dit (maintenant) qu’il va en ville demain. 
m� jòqñjú_ j¤ » m… s…` c‡f·_ jómñ r’mhm- 
1.sg frère.aîné-art dire 3.sg M

P 
aller ville-art pp demain 

[Les contextes possibles : il est dangereux dans la ville, ex., il y a des troubles là-bas, 
ou bien la ville est loin et mon frère n’a pas de voiture, mais malgré cela…] ‘Mon frère 
aîné dit qu’il (certainement, malgré tout) va en ville demain’. 

(88). ∫ú_ l’m sú e»,r·_ x—+ ⁄ m… b‘- 
      oeil-art rel MP-ng père-cadavre-art voir 3.sg M

P 
casser 

‘Les yeux qui ne veulent pas voir le cadavre du père crèveront’ [Tera 1984, 3b] (un 
proverbe). 

Cette valeur de m… a une modalité très forte. D’après mes observations, il est assez 
rare dans les textes ordinaires, mais dans les textes émotionnellement plus forts, en 
particulier dans la poésie, la fréquence de son emploi augmente considérablement. Il 
s’agit aussi de différence dialectale : d’après Lamine Dembélé (un linguiste diplômé qui 
voyage beaucoup à travers le pays), la modalité de m… est considérablement moins forte 
dans le dialecte de la région de Ségou, où ce MP a une fréquence d’emploi beaucoup 
plus élevée. 

Les restrictions lexicales sur l’emploi du MP m… sont les mêmes que celles du MP 
aúm» (cf. 1.3.). En employant le MP m…, outre ces restrictions, on doit se guider sur la 
possibilité de sa combinabilité sémantique avec le contexte ou le verbe : 

                                                            
8 Je remercie Vladimir Plungian pour avoir attiré mon attention sur le terme « assertif » dans 

le contexte du MP m…+ aussi bien que pour les autres observations concernant ce texte. 



(89). (TMAQ 97). [A : Vous avez promis de préparer de la nourriture pour moi. 
Quand sera-t-elle prête? B :] Elle sera prête dans 5 minutes. 
» aú. >>>m… lòm l’mhsh c·tqt jómñ- 
3.sg MP/     MP cuire minute cinq pp 

La modalité « le locuteur est convaincu que l’événement se produira 
inéluctablement » serait plutôt comique dans une phrase traitant de quelque chose 
d’aussi quotidien que le repas. Voir aussi à ce propos les commentaires à l’exemple 
(80). 

(90). (FTRQ 103). Je ne sais pas où il sera. 
m� sú » cóm » aúm».aú.)m… jú xóqñ_ l’m- 
1.sg MP-ng 3.sg savoir 3.sg MP  /MP/MP être place-art rel 

Kalilou Tera remarque que « ce futur s’observe dans les propositions séquentielles 
où le procès est perçu comme une conséquence ou le résultat inévitable d’une certaine 
condition. C’est pourquoi la forme est plutôt attestée dans les séquences et les proverbes 
qui émaillent le chant manding, surtout celui des professionnels, les griots » [Tera 1984, 
32]. 

Selon toute apparence, m… n’a pas de MP négatif qui serait son corrélatif exact : les 
marqueurs sú et súm» qui pourraient prétendre à ce rôle, n’expriment pas la valeur 
modale qui est explicitement traduite par le MP m…. Si la certitude doit être exprimée 
dans une phrase négative, on rajoute la particule de mise en relief cú : 

(91). [-L`k`lhmh l…m` » lúm+ ⁄ m» c’x`?] 
,»x’+ ⁄ sú c’x` cú  
 non 3.sg MP-

ng 
plaire certainement 

‘[-Si Malamini l’entend, est-ce que ça sera bien ?] -Non, ça ne sera certainement pas 
bien !’ [Tera 1984 : 3h]. 

1.4.1.2. Assertif + prédictif + impératif (une forme pour transmettre un ordre) : il 
s’agit, en fait, d’un emploi figuré de la valeur précédente, ce qui rappelle le futur 
impératif (1.1.4.1.2.) qui peut être considéré comme un emploi figuré du prédictif. Je 
n’en ai trouvé qu’un seul exemple : 

(92).Vòkñmhm j—kdm e’kô ’ m… É l‘mú j» É r‡r· j» ⁄ 
       perdrix un regarder 2.sg M

P 
3.sg prendre inf 3.sg piler inf 3.sg 

jú ’ j… m…_ k…- 
faire 2.sg pos sauce-art pp 

‘Voici une perdrix ! Tu la prendras et en feras la sauce’ (le contexte : l’Hyène vient 
consécutivement chez la vieille femme et essaye de lui donner la perdrix, avec 
l’intention de lui enlever ensuite toutes ses chèvres.) [KK14]. 

1.4.2. Inférentif / probabilitif. 
L’inférentif implique une « prédiction » à propos du présent, qui est une inférence 

logique (« il est possible ; probablement ») sur la base des données disponibles. 
L’inférentif est une variété d’évidentialité indirecte. Cette valeur semble être assez rare, 
et je n’en ai trouvé aucun exemple dans mon corpus. Le seul exemple dont je dispose 



vient du dictionnaire de Charles Bailleul [1996, 284]. Cet auteur qualifie la valeur en 
question d’« éventuel affirmatif » : 

(93). » l… a…`q`_ jú aÿ+ a»m…_ m» jú » k…- 
      3.sg MP-ng travail-art faire aujourd’hui maladie-art M

P 
se.faire 3.sg pp 

‘Il n’a pas travaillé aujourd’hui, peut-être est-il malade’ (lit. ‘peut-être une maladie 
s’est produite sur lui’ c.-à-d. ‘il aura tombé malade’). 

Avec un grand degré de certitude on peut supposer que m… dans cette valeur n’a pas 
de corrélatif négatif. 

Alternativement, cette valeur de m… peut être interprétée comme le probabilitif : « le 
locuteur présume que le fait en question est probable, mais il n’en a pas l’assurance », 
sens qui est traduit lexiquement par « il semble que ; probablement » [Mel’čuk 1998, 
198]. La pénurie de données ne permet pas donner la préférence à l’une des deux 
interprétations. Le facteur typologique semble témoigner en faveur du probabilitif : cette 
direction d’évolution sémantique est attestée dans les langues kannara et télougou pour 
les verbes comme « venir » (commentaire de Vladimir Plungian). D’un autre côté, les 
données d’une langue soeur, le malinké, peuvent être interprétées en faveur de 
l’inférentif : il existe dans certains dialectes un MP m» défini provisoirement (faute 
d’études spéciales sur le sémantisme des PM dans ces parlers) comme le perfectif. Il 
peut s’agir du parfait, celui-ci étant une variante particulière du perfectif, et un lien 
étroit entre le parfait et l’évidentialité est attesté diachroniquement aussi bien que 
synchroniquement dans beaucoup de langues. 

1.5. yé (marque les verbes transitifs), -ra (marque les verbes intransitifs ; variantes 
phonétiques : -la, -na), le corrélatif négatif : má (pour les verbes transitif et intransitifs). 

Ce MP semble être le plus fréquent (ca. 430 exemples dans mon corpus), suivi par 
MP bú. On peut distinguer deux grand groupes de valeurs de x—.,q` : 

1) le perfectif proprement dit (ca. 80%), 
2) le parfait (ca. 20%). 

1.5.1. Le perfectif proprement dit représente la situation comme un tout, qui a des 
limites (un point initial et un point final, cf. (94)), et comme non-marquée du trait 
« pertinence de l’action par rapport au moment de l’énonciation ou à un autre point de 
repère ». 

(94). (Hier,) il COURIR pendant une heure → ‘Il a couru pendant une heure’ 
1) » a⁄kh,k` kúqô j—kdm jómñ- 
   3.sg courir-MP heure un pp 

ou 2) » x— kúqô j—kdm jú a⁄k’_ k…- 
         3.sg MP heure un faire course-art pp 

mais non pas  *3) » s‡m aú a⁄kh kúqô j—kdm jómñ- 
           3.sg inac MP courir heure un pp 

(Il est à noter qu’en russe on utilise dans ce contexte l’aspect imperfectif : On bežal 
(begal) v tečeniye časa, parce que « l’aspect perfectif » en russe, contrairement au 
français et au bambara, est plutôt le complétif, qui est une variété particulière de 
perfectif : une des deux limites de la situation est interprétée comme le point terminal de 
la situation entière ou de l’une de ses étapes, et cette limite est mise en relief). 



Le perfectif représente les situations comme fermées, de façon que le point initial ou 
final de la situation est mis en relief. Il est très typique de cette valeur d’être exprimée 
cumulativement avec le passé. Cette combinaison est d’habitude qualifiée d’aoriste. Il 
s’ensuit aussi une corrélation très typique entre le perfectif et l’antériorité par rapport au 
moment de l’énonciation ou à un autre point de repère. Ce sémantisme explique la 
fréquence aussi extraordinaire de ce MP : la fonction principale de l’aoriste dans le 
discours est de faire avancer la narration. 

L’interprétation de chaque phrase particulière est en fonction de l’interaction de la 
valeur perfective du MP x—.,q` avec le sémantisme du verbe et le contexte. On peut 
distinguer trois grands groupes lexicaux de verbes qui diffèrent, dans les énoncés 
contenant x—.,q`+ par rapport à l’aspectualité de phases : 

a) les verbes perfectifs inchoatifs : si la construction avec le MP aú désigne l’action 
comme telle, la construction avec le MP x—.,q` signale le commencement de l’action : 
r‡mófñ [il] s’est endormi → [il] dort, lúmô [il] s’est allumé → [il] brûle, j»r’ [il] s’est 
mis à pleurer → [il] pleure ; 

b) les verbes perfectifs terminatifs : si la construction avec le MP aú désigne l’action 
comme telle, la construction avec le MP x—.,q` signale que cette action arrive à sa fin : 
r~ [il] est mort ← [il] meurt, i–m’ [il] est brûlé ← [il] brûle, j·mtm [il] s’est réveillé ← 
[il] se réveille ; 

c) les verbes perfectifs délimitatifs ou perfectifs proprement dit : les deux 
constructions, avec aú et avec x—.,q`, ne se distinguent pas par rapport aux marques 
« inchoatif » et « terminatif » : k…iô [il] a regardé ← [il] regarde, Õ’mh [il] a cherché ← 
[il] cherche. 

Une classification plus détaillée de ces groupes verbaux et l’analyse des verbes 
bambara conformément à cette classification représentent une tâche particulière, qui ne 
peut pas être résolue dans le cadre de cet article. 

Les verbes perfectifs inchoatifs peuvent manifester une valeur perfective 
délimitative : 

(95). » r‡mñfñ,
q` 

j¤rôaô- 

     3.sg dormir-MP très.bien 
‘Il a très bien dormi’. 

(96). » r‡mñfñ,q… j» s…` cófñ_ Õ’mh- 
     3.sg dormir-MP inf aller bois.de.cuisine-art chercher 

‘Elle a dormi et (ensuite) est allée chercher du bois de cuisine’. 

Pour les verbes de la classe perfective terminative ce changement est beaucoup 
moins typique, surtout pour les verbes comme r~ ‘mourir’, signifiant une transition vers 
un état irréversible. Cf. cependant : 

(97). À x— a»s`j’_ rúaôm cóñmh
m 

Zj» s…` c·sô_l‘m\- 

      3.sg MP lettre-art écrire un.peu  
‘Il a passé un peu de temps à écrire une lettre [et est allé prendre du thé]’. 

(98). (TMAQ 59). [On regarde par la fenêtre et on voit que la terre est humide. On 
dit :] Il a plu (il n’y a pas longtemps). 
R…m_ m»,m`- 



pluie-art venir-MP 

Pour les verbes qui ne signifient pas une transition vers un état irréversible on a la 
possibilité d’exprimer la valeur perfective délimitative formellement, à savoir à l’aide 
de l’opérateur sìm – cf. 3.2.2.4. et les exemples dans cette division. 

Les verbes perfectifs délimitatifs peuvent exprimer l’inchoativité à l’aide des verbes 
de phases tels que aÿm ‘commencer, se mettre à faire qch’, c…l‘mú ‘commencer à faire 
qch’ (ou sans ceux-ci dans certains contextes). 

Des sens différents de verbes polysémiques peuvent appartenir à des classes 
différentes. 

1.5.1.1. Le perfectif et la multiplicité des situations. 
Le multiplicatif est un type de multiplicité de (micro)situations caractérisé par les 

traits suivants : 1) la situation répétitive a une combinaison constante d’actants ; 2) la 
répétition de la situation se produit pendant un laps de temps qui peut inclure le moment 
de l’énonciation ou n’importe quel autre point de repère [Khrakovskij 1989, 296]. Le 
distributif est un type de multiplicité des situations caractérisé par les traits suivants : 
1) parmi les actants de la situation qui se répète l’un (ou plus) a un sens collectif ; dans 
chaque situation répétitive un représentant de ce collectif est présent ; 2) la répétition de 
la situation se produit pendant un laps de temps qui peut inclure le moment de 
l’énonciation ou n’importe quel autre point de repère [Ibid.]. 

X—.,q` exprime facilement les situations multiplicatives et distributives dont le 
sémantisme ne contredit pas le sien. Cependant, sa valeur perfective y impose une 
restriction importante : le laps de temps pendant lequel la répétition des situations se 
produit n’inclut pas le moment de l’énonciation ou un autre point de repère – à la 
différence de aú, aúj»+ aú---k… (cf. : Cette semaine je me lève à 6 heures du matin ; 
Aujourd’hui l’instituteur distribue des bonbons parmi les enfants). 

(99a). (TMAQ 94). [Q : La réaction de ton frère, quelle était-elle quand tu lui as 
donné le médicament hier? R :] Il a toussé beaucoup de fois. 
» ròfñrñfñ,q… r‘Õô b…,l`m- 
3.sg tousser-MP fois être.nombreux-adj 

(99b). » x— » a‡fó r‘Õú e‘k`- 
        3.sg M

P 
3.sg frapper/battre fois deux 

Soit : ‘Il l’a frappé deux fois’ – le compte sémelfactif, soit : ‘Il l’a battu deux fois’ – 
le compte multiplicatif. 

(100). » x— s…qhjt có,vï e»q…e»q` Õófñm j»m 
       3.sg MP histoir

e 
un.certain-pl en.ajouter.beaucoup.un.par.un l’un.l’autre pp 

[j» f»e— ‘m jú]. ‘Il a recueilli (litt. ‘il a réuni les uns avec les autres’) certains récits 
historiques [pour composer ce livre]’. 

Pour exprimer l’itérativité (cf. 1.1.1.1.) on n’emploie régulièrement le MP x—.,q` 
que dans la proposition subordonnée d’une phrase temporelle conditionnelle, où 
chacune des situations répétitives exprimées par la subordonnée précède chacune des 
situations répétitives dans la principale ; dans la proposition principale on emploie aú. 
Cf. l’exemple (186, 101, 102) : 



(101). (TMAQ 75). Si tu caresses le chat, il miaule. 
M’ ’ x— i»j·l`_ l‡mtlúmô+ » aú j»rh- 
si/quand 2.sg M

P 
chat-art caresser 3.sg M

P 
miauler 

(litt. ≈ ‘Après que tu a caressé / aura caressé le chat, il miaule / miaulera’). 

(102). (TMAQ 77). Quoi que vous lui fassiez, il ne répond pas. 
’ x— eúm ¤_ eúm jú » k…+ » sú j·l`- 
2.sg MP chose dst chose faire 3.sg pp 3.sg MP-

ng 
parler 

Dans l’exemple (101) la simultanéité des actions peut être exprimée si on utilise aú 
dans les deux propositions. Cela n’est cependant pas possible dans la construction 
représentée dans la subordonnée de l’exemple (102). 

Je n’ai trouvé qu’un seul exemple (pour être plus précis quelques exemples du même 
type dans les limites d’un article), qui pourrait au premier coup d’oeil nous faire penser 
qu’on a également une possibilité d’employer le MP yé/-ra pour exprimer l’itérativité 
dans une proposition indépendante (non temporelle conditionnelle): 

(103). Z…m j… k…chkhj`mvï rÄm_ e∆+\ 
…m x— » i‘q… s‡l…_ aúô 
1.pl MP 3.sg montrer temps-art tout 
[j¤ c—ma` r’mih_ c– x— » j… a…kn eókñ m’ » j… a…kn c…e`kdm_ x—]. [Dans nos articles 
précédents consacrés aux conseils aux mères] nous tâchions toujours de montrer (nous 
montrions toujours) [que le lait maternel est la nourriture la plus importante et suffisante 
pour l’enfant.]’ [J7]. 

Considérons cependant de plus près le circonstant s‡l…` aúô. Le sens de base du 
mot s‡l… est ‘temps’, il a aussi un autre sens, ‘fois’. Par conséquent, s‡l…` aúô peut 
être interprété non seulement dans le sens d’omnitemporalité (‘toujours, tout le temps’), 
mais aussi comme un circonstant de multiplicité (‘toutes les fois’, donc ‘dans chacun 
des nos articles précédents consacrés aux conseils aux mères’). Alors l’exemple (103) 
peut traiter d’une multiplicité multiplicative, et non pas d’une multiplicité itérative 
(principalement incomptable, indéterminée). Le MP yé/-ra influence la potentialité 
sémantique du circonstant en actualisant l’acception de celui-ci qui est compatible avec 
sa valeur. 

1.5.2. Le parfait.  
Ce groupe comprend un spectre assez divers de valeurs. La valeur de base est le 

parfait proprement dit, ou « parfait actionnel » [Maslov 1983, 43] – un peu plus de 60% 
de tous les occurrences. Un peu plus de 20% des occurrences représente le parfait 
résultatif, ca. 8% – le parfait expérientiel. Tout ce qui a été dit à propos des valeurs 
perfectives inchoative, terminative et délimitative, aussi bien qu’à propos de la 
construction « opérateur sìm + yé/-ra » (cf. 1.5.1., 3.2.2.4.) est également valable pour 
le MP yé/-ra dans sa valeur de parfait. La fréquence de l’occurrence du parfait 
augmente considérablement dans les dialogues. 

1.5.2.1. Le parfait proprement dit peut être défini comme un perfectif marqué 
positivement du trait « pertinence de l’action par rapport au moment de l’énonciation ou 
un autre point de repère ». Étant une variante de perfectif, le parfait lui aussi a une 



corrélation forte avec l’antériorité par rapport au moment de l’énonciation ou à un autre 
point de repère. 

(104). (TMAQ 69). [Q : Pourquoi fait-il aussi froid dans la chambre? (La fenêtre est 
ouverte, mais la personne qui pose la question ne le sait pas. La personne qui a ouvert la 
fenêtre répond) :] J’ai ouvert la fenêtre. 
m� x— e‘môsq’_ c…x∆kô- 
1.sg MP fenêtre-art ouvrir 

(105).[Mon frère est en retard pour le dîner] Quand il arrivera, le repas sera mangé. 
» aú m» s‡l…_ l’m+ ⁄ aú » ròqñ c·ltmh_ c·m,m`- 
3.sg MP venir temps-art rel 3.sg MP 3.sg trouver repas-art manger-MP 

1.5.2.2. Le parfait résultatif (ou : le parfait d’état, ou encore : le résultatif). 
« Le résultatif est une forme désignant l’état d’un objet qui sous-entend une action 

antécédente » [Nedialkov, Yahontov 1983, 7]. Selon toute vraisemblance, cette valeur 
occupait auparavant une place beaucoup plus importante dans le sémantisme du MP 
x—.,q`, mais dans le bambara standard elle ne se réalise qu’avec un nombre assez limité 
de verbes.9 Les verbes donnés ci-dessous n’épuisent peut-être pas toute la liste, mais ils 
en constituent la majeure partie. 

1.5.2.2.1. Le verbe cóm ‘savoir, connaître’. 
La valeur résultative se réalise avec le verbe cóm surtout dans les énoncés négatifs, 

avec le MP l… (106). Dans les phrases affirmatives on l’emploie le plus souvent avec le 
MP aú (107, cf. 1.1.2.1.), mais il s’agit là d’une valeur différente. 

(106). [Eúm i·ft_ aúô k…+ i‡lúm c– j… i·ft m’ x∆qômúfôm_ x— ?] 
M— l… ⁄ cóm--- 
1.sg.emph MP-ng 3.sg savoir 

‘[De tous les maux, qu’est-ce qui peut être pire que l’illusion sur soi-même ?] Je ne 
le sais pas...’ [ST7]. 

(107). » s‡m aú » cóm eój`aôm sú r— j» jú s·ftm- 
 3.sg inac MP 3.sg savoir reconciliation MP-

ng 
pouvoi
r 

inf faire plus 

‘(A ce moment-là) il savait déjà qu’une réconciliation était impossible’. 

Cependant cf. : (108a). [» x—bnfn x∆qú e°+ » l‡r¤vï l… Õ‘mhmj`kh vúqô jú.] 
‡ aúô x— » cóm 
3.pl tout MP 3.sg comprendre 
Zj¤ r¤shfh_ m’ g…lh_+ m’ iòqú_ »m’ jómñm`ehkh_ aú Õófñm m…\- ‘[S’étant aperçues de 
son état, ses épouses ne lui ont posé aucune question.] Elles toutes avaient compris 
[, que le chef de famille était plein de chagrin, d’inquiétude et de perplexité].’ [ST8]. 

(108b). 
…m 

x— Õófñm cóm j»a’mh ⁄ v…`sh_ k…- 

          1.pl MP l’un.l’autr
e 

connaîtr
e 

depuis ce temps-art pp 

‘Nous nous connaissons depuis ce temps-là’ [MN44]. 

                                                            
9 La construction « standard » pour la valeur du résultatif est aujourd’hui « verbe être + 

participe complétif » (cf. 2.1.1.). 



Dans les phrases affirmatives à MP x—.,q` le verbe cóm peut avoir une autre 
acception intéressante (cf. aussi ex. (20)) : 

(109). (TMAQ 120). ‘Il sent (à ce moment) que l’eau est froide’ (le sens résultatif) : 
» x—  . aú » cóm j¤ i’_ r·l`,kdm c⁄m- 
3.sg MP/ MP 3.sg senti

r 
que eau-art se.refroidir-ptac id 

Mes informateurs se divisent sur l’acceptabilité de x— dans cet exemple : Mariamou 
Koné l’accepte, Lamine Dembélé le rejette. Par contre, dans l’exemple (110) les deux 
informateurs se sont prononcés unanimement pour x— : 

(110). (TMAQ 121). (Hier quand mon frère est entré dans l’eau) il a senti que l’eau 
était froide (le sens perfectif) : » x— » cóm j¤ i’_ r·l`,kdm c⁄m- 

1.5.2.2.2. Le verbe c… ‘croire, avoir confiance’. 
La valeur en question ne se réalise avec ce verbe que dans les phrases négatives 

(dans les phrases affirmatives il est préférable d’employer la construction du participe 
complétif en ,kdm (cf. 2.1.1.), et dans les phrases interro-négatives le MP négatif sú(. 

(111). (TMAQ 122). [En parlant de l’eau dans un lac qui n’est pas en vue – le 
locuteur sait que l’eau est, en effet, froide.] Mon frère ne pense pas (à ce moment) que 
l’eau soit froide (= il pense qu’elle est chaude). 
m� jòqñjú_ l… c… » k… j¤ i’_ r·l`,kdm c⁄m- 
1.sg frère.aîné-art MP-ng croire 3.sg pp que eau-art se.refroidir-ptac id 

(112). m� c…,kdm aú » k… j¤--- 
      1.sg croire-ptac être 3.sg pp que 

‘Je crois / suis sûr que...’. 

(113).’ sú c… m— k…> 
       2.sg MP-ng croire 1.sg.emph pp 

‘Tu ne me crois pas (tu n’a pas confiance en moi)?’ [Bailleul 1996, 64]. 

1.5.2.2.3. Les verbes de changement d’état dérivés syntaxiquement ou 
morphologiquement (avec le suffixe -x`) des adjectifs prédicatifs [Vydrine 1990]. 

Outre le parfait résultatif (114, 115), ces verbes peuvent transmettre, en 
combinaison avec ,q`, d’autres valeurs : le perfectif ; le parfait proprement dit 
(tendance générale à l’évincement de la composante sémantique résultative du 
sémantisme de ,q`) ; le statif ((120) ; cf. 1.5.2.3.). 

(114).S·mf`q`mjd
_ 

j… b…+ ⁄ jóqñ_ sú j¤ e»r¤_ 

         émigré-art qu être.nombreux 3.sg sens-art MP-
ng 

que patrie-art 

f¤,x`,q` » b…,l`m m…- 
être.désagréable-vn-
MP 

3.sg être.nombreux-adj pp 

‘Les émigrés sont nombreux, mais cela ne veut pas dire que pour beaucoup d’eux la 
patrie est devenue désagréable.’ [MN5]. 

(115). A»m…_ i·ft,x`,q`- 
       maladie-art être.mauvais-vn-MP 



‘L’état du malade s’est aggravé’ (lit. : ‘la maladie s’est aggravée’). 

(116). Mÿm b° ÿm s‡m j… r’q`m_ a⁄m,x`,q` 
         ce homme ce inac pos peur-art être.grand-vn-MP 
[eó » r‘fhÕófñmvï aú » c… my»m…_ m…]. ‘La peur de cet homme était aussi grande (= cet 
homme était si poltron) [que ses voisins rendirent son nom proverbial].’ [DS6]. 

(116) peut être interprété soit comme statif, soit comme résultatif (v. aussi 1.5.2.2.3. 
à propos des exemples (116), (120)). 

1.5.2.2.4. Le verbe aó dans certaines de ses acceptions (son acception principale est 
‘sortir’). 

Dans les exemples (117), (118) donnés ci-dessous -ra peut être remplacé par aú, la 
différence entre les (a) et les (b) étant celle entre les valeurs résultative et stative : 

1) l’acception ‘suffire, contenter’ 

(117).a) » x— mÜ aó- b) » aú mÜ aó- 
          3.sg MP 1.sg suffire    3.sg MP 1.sg suffire 

‘Ça me suffit’. 

2) l’acception ‘venir de, être originaire de’ 

(118).a) ’ aó,q` l’m> b) ’ aú aó l’m> 
         2.sg venir-MP où    2.sg MP venir où 

‘D’où viens-tu (d’où es-tu originaire)?’. 

3) l’acception ‘se mettre au courant de’ 

(119) » aó,q` É j»k…_ l»- 
         1.pl sortir-MP 3.sg connaissance-art pp 

‘Nous l’avons appris (c’est venu à notre connaissance ; nous sommes au courant)’. 

4) l’acception ‘atteindre, atteindre et égaler’ (s’agissant d’un intervalle qui n’est pas 
plus long qu’une unité de temps), cf. 1.1.1.6. 

1.5.2.3. Le statif. 
Le statif se distingue du résultatif par le fait qu’il n’exprime que l’état d’un objet, 

tandis que le résultatif exprime aussi l’action antécédente dont provient l’état. Le statif 
peut donc désigner des états naturels qui ne sont pas le résultat d’une action quelconque. 
La limite entre les valeurs résultative et stative du MP yé/-ra est assez vague. La liste 
des verbes pour lesquels la valeur stative est possible est encore plus limitée que pour le 
résultatif. 

1.5.2.3.1. Quelques verbes de changement d’état dérivés des adjectifs prédicatifs 
syntaxiquement ou morphologiquement (avec le suffixe -x`) [Vydrine 1990] (cf. 
1.5.2.2.3.). 

(120). » b∆, i·ft,x`,q`-  
        3.sg apparence-être.mauvais-vn-MP  

‘Il est laid’. 

Dans les exemples (120) et (116) le remplacement par les constructions qualificatives 
à marqueur j… + adjectif prédicatif est possible. La capacité du verbe à exprimer une 
valeur stative dans la construction avec -ra dépend de ses caractéristiques lexicales ; 
autrement dit, c’est la tâche du lexicographe d’établir la liste exhaustive de ces verbes. 



1.5.2.3.2. Le verbe aó dans l’acception ‘ressembler à’. 
Dans (121), (122) le remplacement par la construction à participe complétif en -kdm 

(cf.. 2.1.1.) est possible sans modification de sens. Les constructions participiales 
correspondantes sont données entre parenthèses : 

(121). » aó,q` » a…_ e∆- '» aó,kdm aú » a…_ e∆-( 
       3.sg ressembler-

MP 
3.sg mère-art pp  

‘Il ressemble à sa mère’. 

(122).R—j‡ m’ L…c‡ aó,q` Õófñm e∆- 
        Sékou et Madou ressembler-MP l’un.l’autre pp 

'R—j‡ m’ L…c‡ añ,kdm aú 'Õófñm e∆).) ‘Sékou et Madou se ressemblent’. 

1.5.2.4. Le parfait de l’antériorité immédiate n’apparaît qu’avec les circonstants 
temporels r’r»m ou r’r»m r’r»m ‘tout de suite, maintenant’ (dans les énoncés de sens 
« venir de faire qch. » ; l’acception principale de r’r»m est ‘maintenant, moment 
présent’).10 

(123).(TMAQ 38).[Q : Connaissez-vous mon frère? R :] (Oui,) je viens de le 
rencontrer (= il y a quelques minutes). 
0( m� x— » x— r’r»m .r’r»m r’r»m- 
   1.sg MP 3.sg voir maintenant /toute à l’heure 

1( m� aó,q` j» » x— 'r’r»m(- 
  1.sg sortir-MP inf 3.sg voir maintenant 

Il n’est pas impossible que la deuxième variante de traduction en bambara de 
l’exemple (123) soit un calque du passé immédiat français, une des acception du verbe 
aó étant ‘venir de (quelque part)’ [Bailleul 1996, 45]. Cette construction est 
apparemment périphérique dans le système du bambara standard. Dans mon corpus de 
textes je n’en ai trouvé qu’un seul exemple dans un livre traduit du français :  

(124). B∆,m’m_ l’m aó,q` j» » i~_ s‘fô r’r`m+ 
 homme-dim-art rel sortir-MP inf 3.sg ombre couper maintenant 

Z» x— ’ Õúrhm É b∆mhm j—kdm ÿm l~ j» » Õ‘mhmj…---\ ‘[Elle a abordé ce gars] qui 
venait de l’effrayer [et elle lui a demandé...]’ [NS33]. 

1.5.2.5. Le parfait dans le sens de futur est, en fait, un emploi figuré du parfait. Il 
apparaît surtout dans une formule figée : 

(125). m� s…`,q`- ', J—k–m>( 
         1.sg partir-MP     déjà 

‘– Et bien, je pars. (– Déjà?)’.11 

                                                            
10 Il faut distinguer ce circonstant d’une interjection discursive homonymique qui apparaît à 

la fin de phrase et exprime le sens ‘eh, donc, et voilà ; et puis’. Cette interjection marque les 
tournants stratégiques de la narration (parfois même dans la première phrase du texte), en la 
divisant, dirait-on, en paragraphes. Une fonction semblable est remplie par les interjections 
»xhv…, »v…, òvó et d’autres, qui, à la différence de r’r»m+ occupent la position au début de 
phrase. 

11 Une extention sémantique de ce type du perfectif/parfait/passé est typique pour beaucoup 
de langues, dont le russe par exemple. 



J’ai trouvé un autre exemple d’un emploi identique du parfait : 

(126). ú  I~i~+ » eó mÜ j… a»,a¤m_ b‘,q… j»a…m  
         eh en.effet 3.sg dire 1.sg pos chèvre-case-art détruire-MP complètement 

[R·qtjt j… vòkó_ sìm c⁄m- M’ mÜ s‡m x— » cóm m— s‡m m… » Õúeñ …vï x—- À aúm» mÜ 
j… a…_ aúô c·m mÿm vòkñ j—kdm m¢_ e∆]. ‘Eh! ça veut en effet dire que c’est la fin de 
tout – mon parc à chèvres est (= sera) détruit! [C’était la perdrix de l’Hyène. Si je 
l’avais su (que vous pourriez la cuire), je vous aurais sans faute prévenues à ce propos. 
Et maintenant il (l’Hyène) va manger toutes mes chèvres pour cette seule perdrix]’ 
[KK15]. 

L’emploi figuré du parfait dans ces exemples va de pair avec la valeur de modalité 
déontique : dans l’exemple (125), où le sujet est animé et actif, elle se réalise comme 
son intention, et dans l’exemple (126), où le sujet est inanimé et passif, comme 
l’imminence de l’action désignée par le verbe. 

1.5.2.6. L’expérientiel et le parfait expérientiel. 
On peut distinguer en bambara, comme dans certaines autres langues (ex., le chinois, 

cf. [Anderson 1982, 237]) l’expérientiel (« experential ») et le parfait expérientiel 
(« currently relevant experential » ou « experential perfect »). L’expérientiel (transmis 
en bambara lexicalement, par la construction X c–kh,k… j»---) peut être défini comme le 
perfectif augmenté du sens « l’action décrite a eu lieu au moins une fois (peut-être plus) 
dans la vie du sujet, c.-à-d. que le sujet a l’expérience de l’exécution de cette action ». 
La valeur du parfait expérientiel (exprimé en bambara par le MP yé/-ra) comprend la 
valeur d’expérientiel et comporte un trait sémantique de plus, « la pertinence de l’action 
par rapport au moment de l’énonciation ou un autre point de repère ». La différence 
entre le parfait expérientiel et l’expérientiel se manifeste bien si l’on compare l’exemple 
(127), où le MP yé/-ra est évidemment préférable, et l’exemple (128), où on utilise 
plutôt la construction c–kh,k… j»--- : 

(127). (TMAQ 37). [Q : Connaissez-vous mon frère? R :] (Oui,) je l’ai rencontré 
(donc je le connais). 
m� x— » x—- 
1.sg MP 3.sg voir 

(128). (TMAQ 39). [contexte = (127)] (Oui,) je l’ai rencontré (une fois, il y a 
quelques années). 
m� c–kh,k… j» » x—- 
1.sg avoir.l’habitude-

MP 
inf 3.sg voir 

Les deux sémantismes sont incompatibles avec l’indication précise du moment de 
l’événement, alors que des indicateurs indéterminés comme r‘Õô j—kdm ‘une fois, un 
jour’, » aú r~m c»l`có_ aó ‘il y a quelques années’ sont admissibles. 

Ni l’expérientiel, ni le parfait expérientiel ne peuvent être marqués du trait 
d’« antériorité immédiate » (cf. l’impossibilité d’une traduction exacte en bambara du 
TMAQ 49 : [Q : Quand vous êtes venus ici il y a un an, est-ce que vous connaissiez 
mon frère? R :] (Oui,) je venais de le rencontrer (juste avant de venir ici).). 



La construction X c–kh,k… j»--- peut se conjuguer avec les circonstants exprimant la 
multiplication indéterminée de l’action : 12 

(129). (TMAQ 44). [Q : Est-ce que vous avez connu mon père qui est mort l’année 
dernière? R :] (Oui,) je l’ai vu (plusieurs fois, de temps en temps). 
m� c–kh,k… j» » x— s‡l…_ m’ s‡l…_ 's‡l» có,vï k…(- 
1.sg avoir.l’habitude-MP inf 3.sg voir temps-art et temps-art  temps un.certain-pl pp 

‘Il m’arrivait de le rencontrer de temps en temps (plusieurs fois ; parfois)’. 

La valeur du parfait proprement dit peut rarement être réinterprétée comme 
l’expérientiel (la construction c–kh,k… j»---) : 

(130).(TMAQ 53).[A : Je veux donner à ton frère un livre à lire, mais je ne sais pas 
lequel. Est-ce qu’il y a parmi ces livres quelques-uns qu’il a déjà lus? B :] (Oui,) il a lu 
ce livre-ci. 
(AT) » *c–kh,k… j» . x— mÿm f»e— ÿm j»k`m- 
(LD) » c–kh,k… j» . x— mÿm f»e— ÿm j»k`m- 
      3.sg avoir.l’habitude-

MP 
inf MP ce livre ce lire 

(et maintenant tu sais qu’il ne faut pas le lui donner)’. 

En admettant la construction c–kh,k… j»---+ l’informateur LD sous-entend 
probablement qu’on peut lire le même livre plus d’une fois : ‘Il a lu ce livre-ci (au 
moins une fois, peut-être plus, mais il est possible qu’il veuille le lire encore une fois)’. 

1.5.3. La valeur processuelle ponctuelle des performatifs (cf. 1.1.3.). 
– x»e… ‘pardonner, excuser’ : 

(131).Z, X»e… mÜ l»-\ é m� x»e`,q`- 
   1.sg excuser-MP 

‘[- Excuse-moi.] - Je t’excuse’. 

é g»q`ltx… ‘renoncer à ; maudire qn.’ : 

(132). m� x— ’ g»q`ltx` 
        1.sg MP 2.sg maudire 

‘Je te maudis!’ (Tu n’es plus mon fils.) 

é r¢m ‘consentir (à – l»), accepter, être d’accord, approuver qch.’ : 

(133). m� ròm,m` '’ j… r—_ k…(- 
      1.sg consentir-MP 2.sg pos victoire-art pp 

‘Je suis d’accord (je consens à ta victoire = je me rends)’. 

– aó ‘renoncer à qn.’ : 

(134). m� x— ’ aó mÜ c—m,x`_ k… 
      1.sg MP 2.sg faire.sortir 1.sg enfant-abs-art pp 

                                                            
12 Autre façon d’exprimer la multiplication de l’action au passé est la construction aú s¤ 

j»--- Bien entendu, elle n’a pas de valeur d’expérientiel ou de parfait : 
m � s‡m aú s¤ j» » x—- 
1.sg inac MP rester inf 3.sg voir 

‘Je le rencontrais de temps en temps (et cela se passait plutôt souvent que rarement)’. 



‘[Le père à son fils :] Je renonce à toi !’ (litt. ‘Je te fais sortir de ma filialité !’). 

– s‘fú ‘rompre (les relations) avec qn.’ : 

(135)., St+ m— s‘fô,q` — k…  
         pouah 1.sg.emp

h 
rompre-MP 2.sg.emp

h 
pp 

‘– Pouah, je romps avec toi!’ [ST10]. 

– r’q`_ c’ ‘laisser aller (partir), permettre de s’en aller (à qn. – l»)’ 

(136).[R»mmhjôk…_ có m»m… » i¢ j» l‡r¤_ j… e–dqdeúmvï e’kô- L‡r¤_ x— j·l`_ 
s‘fú j» ⁄ j¤_ Õúm`añ eókñ--- ⁄ aúô k… C…itqt iòkdm s¤q`- À l… aó » m¢_ m…--- m’ 
l‡r¤_ l… » k…a‘k… » sú s…`+ É c– x— k»`c…_ x—--- é m� c—mltrn_+ ’ aú r— j… s…`.] 
m� x— r’q`_ c’ ’ l»- ZÁk` j… ’ c∆lô-\ 
1.sg MP chemin-art donner 2.sg pp  

‘[Un acheteur est venu pour regarder les marchandises de la femme. La femme s’est 
interrompue pour régler d’abord ses affaires avec l’acheteur... Pendant tout ce temps 
Dadiourou resta à sa place. Elle ne partit nulle part... jusqu’à ce que la femme lui 
permette de s’en aller, elle ne partirait pas. C’est la coutume... – Ma fille, tu peux 
partir.] Je te permets de t’en aller (litt. ‘je te donne le chemin’). [Que Dieu t’aide.]’ 
[NS29]. 

– c… ‘commencer (un conte), raconter (un conte sur un tel)’, se dit au début d’une 
conte (acception principale du verbe : ‘mettre, poser’) : 

(137). m� x— » c… r·qtjta`
_ 

k…- 

       1.sg MP 3.sg mettr
e 

hyène-art pp 

‘Je le (= conte) pose (= commence) sur une hyène. [DT1]. 

2. Constructions périphériques diverses. 
Il existe en bambara certaines constructions qui permettent d’exprimer quelques 

valeurs aspecto-temporelles sans faire partie du noyau de ce système. Il s’agit (1) de 
constructions participiales, (2) de constructions plus ou moins grammaticalisées avec 
certains verbes : a) à MP aú, b) à MP yé/-ra. Les étymologies de la plupart de ces 
constructions sont assez transparentes. 

La construction V-kdm c⁄m.aú est sans aucun doute la plus usitée parmi elles (0,8-0,9 
emplois par page dans mon corpus). Elle est suivie par la construction m»,m… * 'NC( 
U (0,2-0,3 par page) ; la fréquence des autres constructions n’atteint que 0,1 par page ou 
moins. 

2.1. Constructions participiales. 

2.1.1. La construction V-kdm c⁄m.aú. 
Cette construction se compose (1) du participe complétif (marqué par le suffixe -len/-

nen), qui remplit une fonction prédicative et ne s’adjoint donc ni l’article tonal (`), ni le 
marqueur du pluriel (-vï), et (2) du marqueur de l’énoncé identificatif (cÉm) ou du 
marqueur des constructions locative et existentielle (verbe aú ‘être’). 

2.1.1.1. Cette construction peut exprimer deux valeurs : 



1) le résultatif ((138) ; pour la définition du résultatif cf. 1.5.2.2.), 
2) le statif ((139) ; pour la définition du statif cf. 1.5.2.3.). 
L’interprétation résultative ou stative dépend du sémantisme du verbe et/ou du 

contexte. 

(138). É a¤kn_ e…,kdm aú a∆kôj’rô,vï k…- 
      2.sg.emph main-art remplir-ptac LOC gravier-pl pp 

‘Ta main est remplie (est pleine) de graviers’. 

(139).J‡mj¤kn_ e…,kdm aú j‡mjnknrúlô_ k…- 
        crâne-art remplir-ptac LOC cerveau-art pp 

‘Le crâne est rempli de cervelle’. 

2.1.1.2. La distribution entre aú et c⁄m dans cette construction a un caractère 
statistique, elle est conditionnée par des raisons lexico-syntaxiques. Les facteurs 
favorisant l’utilisation de aú sont : 

1) l’existence d’une valence verbale forte à complément indirect13 (locatif, agentif, 
instrumental, etc.) qui est donc exprimée formellement, ex. e… ‘(se) remplir de qch’ (cf. 
aussi (138), (139)) ; 

2) la présence d’un adverbe (ex. xÄm ‘là’), d’une proposition subordonnée (140), 
d’une construction comparative (141), etc. : 

(140).R—qha` m’ » só,Õñfñm,vï iòqô,kdm aú+ r…at 
         Sériba et 3.sg autre-pareil-pl s’inquiéter-

ptac 
LOC parce.que 

[x∆kôl…_ l’m aúj» cÉm r‘fhc…vï s…`anknvï k…+ mÿm k»`c`k`j¤ m‘mm· aúô aú a…m 
j—kdm,jdkdm]. ‘Sériba et ses amis était inquiets du fait qu’ [avec les changements entrant 
dans la vie de leurs pays tous ces us et coutumes (dont ils parlaient) disparaissaient les 
uns après les autres]’ [NS11-12]. 

(141).Mo⁄fns’fh,vï aó,kdm aú ’jn r…kh,a`,j`kn_- 
         jeune.fille-pl apparaître-ptac LOC comme fête-aug-mois-

art 
‘Les jeunes filles ont une apparence comme si c’était au mois de la grande fête (le 

12ème mois de l’année lunaire)’. 

aú apparaît souvent avec les verbes de mouvement (s…` ‘aller, partir’, m~ ‘venir’, 
etc.) qui ont une valence forte à complément indirect de sens locatif (plus rarement 
temporel) ; même si ce complément indirect n’est pas présent, il est sous-entendu ; 

3) la présence d’un infinitif : 

(142). ---e·qt_ s‡m cófñc`,kdm aú j» k»jñkh a…m,mh_ cÄ jòmñ- 
      mariage-art inac fixer.une.date-ptac LOC inf école finir-nv-art emph attendre 

‘... la date du mariage fut fixée en attendant l’achèvement des études à l’école (par 
les futurs époux)’ [MN34]. 

Dans la langue moderne est attestée une tendance évidente à l’érosion de cette 
distribution. Cela se manifeste dans l’emploi de c⁄m au lieu de aú avec les verbes à 

                                                            
13 Si la phrase de départ contient un verbe transitif, son complément direct se transforme en 

sujet de la construction participiale ; s’il s’agit d’un verbe intransitif ou réfléchi, le sujet garde 
son statut. 



valence forte à complément indirect. La confusion est moins prononcée pour les 
propositions avec infinitif, où aú prédomine dans tous les types de textes. Pour cette 
raison je ne traiterai que du premier cas (verbes à valence forte à complément indirect). 

Je distingue trois groupes de textes par rapport à la distribution entre c⁄m et aú- De la 
même façon peuvent être classés mes informateurs principaux d’après leur 
comportement discursif : 

1) premier groupe de textes et MK : la distribution est généralement conservée ; 
l’informatrice Mariamou Koné, tout en employant aú dans les contextes décrits, accepte 
le plus souvent son remplacement par c⁄m et vice-versa ; 

2) deuxième groupe de textes et LD : la distribution est moins stricte, on observe une 
tendance à sa lexicalisation : certains verbes à valence forte à un complément indirect 
constituent une sorte de noyau (ex. r‘f’ dans le sens ‘s’installer, habiter quelque part’). 
Il est notable que ces mêmes verbes constituent, chez la première informatrice, les cas 
(peu nombreux) où le remplacement de aú par c⁄m est gênant. Pour établir la liste de 
ces verbes, une étude lexicale plus détaillée est nécessaire ; 

3) troisième groupe de textes : la distribution entre c⁄m et aú est très fortement 
érodée, dans la grande majorité des cas on emploie c⁄m- Ex. : 

(143).J‡ktjóqñ c‡f·_ r‘fh,k—m c⁄m a…,c`_ k…- 
       Kouloukoro village-art s’installer-ptac id flleuve-bord-art pp 

‘Le village de Kouloukoro est situé au bord du fleuve’ [K3]. 

Les données préliminaires (d’après l’analyse des textes) m’autorisent à supposer que 
la majorité des locuteurs du bambara standard appartient aux premier et deuxième 
groupes. 

Tableau 1. La statistique de l’emploi de aú et c⁄m 03 

Présence/ absence d’un complément 
indirecte 

les construc-
tions avec aú 

'30 b`r < 
0//%) 

les construc-
tions avec 

c⁄m '38 b`r 
< 0//%) 

la 
proportion 
aú : c⁄m 

1. un complément indirect pour lequel 
le verbe a une valence forte est présent 

37 cas 
(90%15) 

13 cas (27%) 37 : 13 = 2,85

2. un complément indirect pour lequel 
le verbe a une valence faible est 
présent 

3 cas (7%) 9 cas (18%) 3 : 9 = 0,33 

3. pas de complément indirect 1 cas (3%) 27 cas (55%) 1 : 27 = 0,04 

On peut résumer : malgré le fait que le remplacement de aú par c⁄m et vice versa est 
presque toujours admissible, les tendances relevées représentent une réalité statistique. 

                                                            
14 J’ai analysé environ 100 pages de textes de 30 auteurs différents ; pour les 90 exemples 

des constructions participiales rencontrées dans ce corpus, les constructions avec aú 
représentent 41 cas, les constructions avec c⁄m – 49 cas. Les pourcentages donnés dans le 
tableau sont arrondis. L’examen d’autres textes confirme les tendances générales relevées dans 
cet échantillon. 

15 Dont 7% pour les constructions « aú + l’infinitif ». 



2.1.1.3. Un contexte contrastif (mettant en relief l’opposition entre les sens aspecto-
temporaux) pour la valeur résultative est fourni par la présence des indicateurs du temps 
exact et de la durée dans l’énoncé. Examinons sur ce point deux exemples, tirés d’un 
dialogue, à résultatif irréversible (144) et résultatif réversible (145) : 

(144).‡ r»,kdm aú r…knmm`rhmh- (145). » s…`,kdm aú i¤nm`- 
       3.pl mourir-ptac LOC l’année.avant-dernière       3.sg partir-ptac LOC tôt 

On s’attendrait plutôt à trouver en (144) le circonstant j»ah r…knmm`rhmh ‘DEPUIS 
l’année avant-dernière’. D’après [Nedjalkov, Yakhontov 1983, 37], « les résultatifs 
irréversibles se conjuguent difficilement avec l’indication d’un moment précis ; cela 
implique souvent l’annulation ultérieure de cet état [...] ou bien, si l’annulation de l’état 
s’avère impossible, la construction désigne l’état découvert au moment indiqué ». On 
peut supposer que soit (1) le circonstant de moment précis r…knmm`rhmh réalise une 
valeur de durée, ‘depuis l’avant-dernière année’ : ‘Ils (les parents) sont morts depuis 
l’avant-dernière année’, soit (2) la construction réalise une valeur de résultatif subjectif 
PRÉTÉRIT, alors que le circonstant indique le temps de la découverte de l’état : ‘Ils 
étaient (déjà) morts l’année avant-dernière’, ce qui est peu probable, soit (3) la 
construction réalise la valeur du parfait, probablement même d’aoriste : ‘Il sont morts 
l’avant-dernière année (il y a deux ans)’. Dans ce cas, la construction participale pourra 
être remplacée par la construction à MP yé/-ra : ‡ r»,q` r…knmm`rhmh. 

L’exemple (145) se distingue de (144), premièrement, par le fait que c’est un 
résultatif réversible et, deuxièmement, par le fait que le circonstant i¤nm` ne peut pas 
désigner la durée d’un état. Avec les résultatifs réversibles les désignations du temps 
exact « se combinent facilement et sonnent naturellement, sans aucune implication 
contextuelle », en indiquant « le laps de temps... où cet état existait ou a été découvert » 
([Ibid., 36]). Mais, ici aussi, cela est valable pour le résultatif PRÉTÉRIT. Ex. : « Hier 
le magasin était fermé » (peut-être était-il fermé avant-hier et il continue d’être fermé 
aujourd’hui). Ce n’est pas évidemment le cas de l’exemple (145). Il s’agit donc de 
l’évolution d’une valeur de résultatif vers la valeur de parfait, probablement aoristique : 
‘Il est parti de bonne heure (et il est toujours absent)’. 

L’indication du moment précis dans la construction résultative entraînant la 
réinterprétation sémantique décrite est en bambara, selon toute apparence, un 
phénomène assez rare : on trouve dans les textes peu d’exemples de ce genre. Il est à 
noter qu’une langue soeur, le malinké, a une construction à participe complétif en ,mhm.,
môm qui a très souvent le sens d’un parfait ou d’un aoriste. 

2.1.2. La construction U,sñ c⁄m '.aú.e’kô(. 
Cette construction est beaucoup moins fréquente que la précédente. Elle se compose 

(1) du participe incomplétif (marqué par le suffixe -sñ), qui remplit une fonction 
prédicative et ne s’adjoint donc ni l’article tonal (`), ni le marqueur du pluriel (-vï), et 
(2) du marqueur de l’énoncé identificatif c⁄m (à propos de aú et e’kô cf. ci-dessous). 

2.1.2.1. La valeur processuelle. 
2.1.2.1.1. La valeur processuelle actuelle, notamment : le progressif (cf. 1.2.1.1.). 
Cette valeur semble être principale dans le sémantisme de la construction. Il est à 

noter que cela est valable pour le participe incomplétif en général. 

(146). [... ⁄ l… r— j» ròl’ r‘Õô j—kdm j¤] 
R—qha` k…a∆m,só cÉm j» j¤ j¤knm_ jú » k…--- 



Sériba se.préparer-ptin id inf affair
e 

mauvais-art faire 3.sg pp 

‘[Elle n’a eu aucun soupçon que] Sériba se préparait (était en train de faire ses 
préparatifs pour) lui jouer un mauvais tour...’ [NS9]. 

La valeur processuelle de base de cette construction peut être la raison de la rareté du 
verbe aú ‘être’ qui est le marqueur naturel de la construction locative et existentielle 
stative. Ainsi, l’informatrice MK hésitait beaucoup à employer aú dans l’exemple 
suivant : 

(147). – Où allez-vous? 
?– …vï s…`,sñ aú l’m> 
    2.pl.emph aller-ptin LOC où 

Il vaut mieux de dire : – …vï s…`,sñ c⁄m l’m>, mais encore plus souvent on dit : – 
…vï aú s…` l’m> Cf. : 

(148). » a⁄kh,sñ aú » k… j» » eó ⁄ x— j¤--- 
       3.sg courir-ptin LOC 3.sg pp inf 3.sg dir

e 
3.sg pp que 

‘En s’enfuyant de lui, elle lui (son enfant) a dit que...’ [ST9]. 

2.1.2.1.2. La valeur processuelle proprement dite (pour la définition cf. 1.1.2.1.). 

(149). ZÀ cóma`f`vï j¤ 9 « ’ j… » cóm] 
Búl`kdmatft j…l`kdm_ jú,sñ c⁄m i»fnjôk…_ x— j¤xh  »
Tiemalenbougou jeune.homme-

art 
devenir-ptin id commerçant-art pp certes 

‘[Ceux qui le connaissaient disaient : « Sachez que] le jeune homme du village de 
Tièmalenbougou devient, en effet, un commerçant, c’est sûr!  »’ [MN66]. 

2.1.2.2. Le prospectif + la postériorité immédiate (+ l’intentionnel) (cf. aussi 
1.3.2.2.). 

D’après mes observations, cette valeur ne se conjugue qu’avec les verbes de 
mouvement. Au lieu de c⁄m, on emploie normalement l’impératif du verbe e’kô 
‘regarder’ : 

(150).[’ e⁄fnm cóñmhm+] mÜ m»,só e’kô  
 1.sg venir-

ptin 
regarder 

‘[Surnage un peu,] me voici nager vers toi! (‘regarde, je suis (déjà) nageant’). 

2.1.3. La construction aú U,kdm. 
Le sens : l’intentionnel + la postériorité immédiate (le résultat d’une future action est 

représenté comme déjà existant). Cette construction n’apparaît qu’avec les verbes m~ 
‘venir’ et s…` ‘aller, partir’. 

(151). (FTRQ 37). [Q : Quels sont tes projets en ce moment? R :] Je vais en ville. 
m� aú s…`,kdm c‡f·_ jómñ- 
1.sg LOC aller-ptac ville-art pp 

(152).ZéL…c‡  M~ x»m \ é m� aú m»,kdm- 
 1.sg LOC venir-ptac 



‘[Madou! Viens ici!] – Je viens (déjà)’ (ex., je vais terminer à faire qch. dans un 
instant et je viendrai tout de suite). 

L’insertion du participe dans la position avant le marqueur aú entraîne un 
changement radical du sens de construction (cf. 2.1.1). Cette construction n’apparaît que 
dans les dialogues (jamais dans la narration !) où elle est assez courante. 

2.1.4. La construction s»ms`m,U c⁄m est rare. Sa valeur peut être définie comme 
résultatif (cf. 1.5.2.2.) de l’antériorité immédiate. L’élément s»ms`m,U est un pseudo-
participe, s»ms`m étant un adverbe prépositif. Ce participe ne s’adjoint ni l’article tonal 
(`), ni le marqueur du pluriel (-vï). 

(153). » s»ms`m,m… c⁄m
- 

      3.sg ria-venir id 
‘Il vient de venir (et il est ici)’. 

Ce qui rapproche ce pseudo-participe des participes « réguliers » est la possibilité 
d’apparaître dans les contextes suivants : 

(154). (TMAQ 90). [Q : Est-ce que vous-avez trouvé votre frère à la maison? R : 
Non, nous ne l’avons pas trouvé, ce qui était très regrettable pour nous.] Il venait de 
sortir (juste avant notre arrivée). 
…m s…`,q` » s»ms`m,aó ròqñ- 
1.pl aller-MP 3.sg ria-sortir trouver 

(litt. ‘nous sommes allés et nous l’avons trouvé récemment parti’). 

(155).Eúm j·q`_ s»ms`m,róqñ+ ’ aú m’rñmchx` j¤rôaô- 
        chose neuf-art ria-obtenir 2.sg M

P 
se.réjouir très.bien 

‘Quand tu viens d’avoir quelque chose de neuf, tu es très content’ [Bailleul 1996, 
393] (dans ce cas le sujet de s»ms`m,U et celui de la proposition principale, selon toute 
apparence, ne peuvent pas coïncider). 

On trouve la forme s»ms`m, dans le bambara standard, le bambara de Ségou et le 
bambara de Falajε ; dans le parler de Cεndugu on emploie la forme s»f`ms`f`mmhm, ; à 
Bεlεdugu s»f`ms`f`m, ; à Banan s∆msôm, ; dans l’idiolecte de mon informateur 
d’origine de Bougouni je ne suis pas parvenu à trouver la forme correspondante. 

La combinaison de s»ms`m, avec les verbes semble avoir beaucoup de restrictions 
d’ordre lexical. Je n’ai trouvé des exemples qu’avec quelques verbes, surtout des verbes 
de mouvement : m~ ‘venir’, aó ‘sortir’, r–f’m ‘revenir’, mais aussi i‘f’m dans le sens de 
‘terminer (le travail)’, j»ms’fô ‘égorger’, ròqó ‘obtenir’. Comme dans la construction à 
participe incomplétif en -sñ+ c⁄m peut être remplacé par l’impératif du verbe e’kô 
‘regarder’ : 

(156). R»f…_ s»ms`m,
j`mshfô 

e’kô …mvï e° x»m-

       mouton-art ria-égorger regarder 2.pl.emph pp ici 
‘Voici chez nous un mouton qui vient d’être égorgé’. 

2.2. Les constructions lexicales et semi-grammaticalisées à MP aú. 

2.2.1. La construction aú s¤ j»--- exprime les sens suivants : 



1) le continuel (60% des emplois dans mon corpus ; cf. 1.1.2.2.3.) est la valeur 
primaire de cette construction : le verbe s¤, dont le sens principal est ‘rester’, en 
combinaison avec l’infinitif, donne le sens de « continuer (à faire qch) » (= « rester en 
train de faire qch. »). La même valeur de s¤ se réalise et dans la construction avec le MP 
-ra ; 

2) le fréquentatif (40% de tous les emplois) est une variété d’itératif indiquant que les 
intervalles entre les situations répétitives sont plus petits que la normale [Khrakovskij 
1989, 297]). On peut représenter le passage sémantique du continuel au fréquentatif de 
la façon suivante : l’étendue exprimée par le continuel devient discrète, l’impossibilité 
de l’expression du moment final de l’action est réinterprétée comme la multiplicité 
illimitée. 

(157). (TMAQ 40). [Q : Connaissez-vous mon frère? R :] (Oui,) je le vois souvent. 
m� aú s¤ j» » x—- 
1.sg MP continuer inf 3.sg voir 

Selon toute vraisemblance, il faut aussi distinguer la valeur de fréquentatif relatif 
(« on considère la situation en question comme plus fréquente ou plus probable par 
rapport aux situations alternatives », cf. 1.1.1.1.) : 

(158). (TMAQ B7). [Je vais vous dire ce qui m’arrive parfois quand je me promène 
dans la forêt]. (TMAQ 191). Je vois un serpent. (TMAQ 192). Je prends une pierre et la 
lance au serpent (et cela arrive plutôt souvent que rarement). 
m� aú s¤ j» r~_ x—- m� aú s¤ j» j…a`jtqt_ s~ 
1.sg M

P 
continuer inf serpent-art voir 1.sg MP continue

r 
inf pierre-art prendre 

j» » a¤m m’ ⁄ x—-
inf 3.sg lancer pp 3.sg pp 

Cette construction n’a pas de variante négative [Dumestre 1997, 38-39]. 

2.2.2. La construction aú Õ’mh j»--- exprime le sens « prospectif + postériorité 
immédiate » (cf. 1.3.2.2.). Bien que cette construction ne soit pas très fréquente, elle est 
tout à fait grammaticalisée (cf. aussi (205)). 

(159). » aú Õ’mh j» r»- 
       3.sg MP chercher inf mourir 

‘Il est sur le point de mourir (il va mourir d’un moment à l’autre)’. 

Cette construction n’a pas de variante négative [Dumestre 1997, 38-39]. 

2.2.3. La construction aú r¢m j»--- exprime le sens « le prospectif marqué du trait 
«incertitude» » (cf. 1.1.4.1.5.). Quoique rare, cette construction aussi est tout à fait 
grammaticalisée. 

(160). (FTRQ 50). [Le temps est en train de changer] Peut-être pleuvra-t-il demain. 
R…m_ aú r¢m j» m» r’mhm- 
pluie-art MP consentir inf venir demain 

(161). Ò aú r¢m j» e‘r`,x`- 
       3.sg MP consentir inf être.meilleur-vn 

‘(Probablement) ça va marcher mieux’ [DTB10]. 



2.2.4. La construction aú jú---k….m…. exprime explicitement le sens de prédictif 
(« prediction, that is, a claim that the stait-of-affairs described will come true at some 
point in the future », cf. 1.1.4.1.1.) en combinaison avec le progressif (« La situation 
durant incluant le moment de l’énonciation (ou un autre point de repère) et étant décrite 
du point de vue de ce moment », cf. 1.2.1.1.). La construction est rare, mais assez 
grammaticalisée. 

(162). (TMAQ 16). [le contexte cf. (70)] Il écrira des lettres. 
À aú jú a»s`jh có,vï rúaôm m…- 
3.sg MP être lettre un.certain-pl écrire pp/MP 

‘Il sera en train d’écrire des lettres’. 

2.2.5. La construction aúm»---k….m… exprime le sens de l’intentionnel (cf. 1.3.1.1.) + 
la postériorité immédiate. La construction, plutôt rare, est en cours de 
grammaticalisation. 

(163). (FTRQ 36). [Q : Quels sont tes projets en ce moment? R :] Je vais écrire une 
lettre. 
m� aúm» a»s`j’_ rúaôm m…- 
1.sg MP lettre-art écrire pp 

Les restrictions lexicales pour cette construction vont dans le même sens que celles 
pour aúm» (cf. 1.3.), mais elles sont plus strictes. Ainsi, les verbes m~ ‘venir’, s…` ‘aller, 
partir’, aó ‘sortir’, s¤ ‘rester’ sont incompatibles avec cette construction. En général, 
elle se conjugue mieux avec les verbes impliquant le contrôle par le sujet et sa 
participation active à l’exécution de l’action, en particulier, lorsqu’apparaissent des 
efforts qui entraînent le changement d’état de l’objet, sa création/destruction, donc 
surtout des verbes transitifs. Cependant, aussi étrange que cela soit, le verbe jú ‘faire’ se 
combine mal avec la construction en aúm»---k….m…. Le sujet de la construction est de 
préférence le pronom de première personne. 

Comme dans la construction aú---k… (pour les détails cf. 1.2.), les noms d’action 
(a…`q` ‘travail, processus du travail’, r‡mófñ ‘sommeil, processus du sommeil ; le 
dormir’…) peuvent aussi rentrer dans la construction en aúm»---k….m…. 

2.2.6. La construction aú r’m j»--- exprime le sens « prédictif + postériorité 
immédiate ». L’acception principale du verbe r’m est ‘se diriger (vers)’, cf. aussi 2.3.5. 

(164).M’ ’ x— ’ jóehkô+ ’ aú r’m j» r»- 
         si 2.sg M

P 
PRi regarder.derrière.soi 2.sg MP se.dirige

r 
inf mourir 

‘Si tu jettes (même) un coup d’oeil derrière toi, tu vas mourir sur-le-champ’. 

Bien que rare, la construction est assez grammaticalisée. 

2.2.7. La construction » j¤ » aú--- est mentionnée dans [Dumestre 1987, 382], où 
elle est définie comme futur proche : 

(165). » j¤ » aú a‘m- ‘Il va tomber’. 
       3.sg dire 3.sg MP tomber  

Je n’ai trouvé aucun autre cas d’utilisation de cette construction. 

2.3. Constructions à MP y—/-ra. 



2.3.1. La construction m»,m… * 'N( U « il est arrivé que... » se compose du verbe 
m~ ‘venir’ et du MP -ra. Elle met en relief la diminution (parfois jusqu’à la disparition) 
de qualités agentives (le contrôle, l’intentionnalité, la source d’énergie, etc.) de l’un des 
participants de la situation. Ce participant peut être : 

1) le sujet : 

(166).M»`m``k—m_ m»,m… a»m` c¤m_ có- 
       hirondelle-art venir-

MP 
tomber.malade jour-art un.certain 

‘Un jour il est arrivé que l’Hirondelle est tombée malade’ [DT10] (en fait, 
l’Hirondelle n’est pas l’agent, donc l’emploi de cette construction ne sert qu’à mettre ce 
fait en relief). 

(167).ZC·jñmñlñfñvï r—kdm a‡k¤m_ jómñ+\ ‡ m»,m… » ròqñ 
 3.sg venir-

MP 
3.sg trouver 

[‡ a·q`mjô_ x— ‡ j… r»f`cdm’m_ e»f`]. ‘[Quand les membres de la famille sont venus 
dans le vestibule,] il leur est arrivé de découvrir [que leur beau-parent avait tué leur 
agneau]’ [DS18] (la construction met en relief  l’absence de contrôle de la part du sujet, 
le caractère fortuit de la découverte) ; 

2) le complément indirect : 

(168). [L’hqh_ a⁄mx`q…+ j» a⁄mx` e¤] 
o¤xh_ có m»,m… i‘f’m » jómñ- 
poème un.certain venir-

MP 
descendre 3.sg pp 

‘[Sa pensée a grandi, elle a grandi au point qu’] il est arrivé qu’un poème lui est 
venu’ [MN33] (la construction met en relief l’absence d’intention de l’auteur et 
l’absence de son contrôle sur le processus de création de ce poème) ; 

3) le complément direct. L’absence du contrôle sur la situation de la part du 
complément direct est normal, et l’emploi de la construction avec m»,m` ne sert qu’à 
souligner ce fait : 

(169). A»m…_ m»,m` R—j‡ e»f`- 
         maladie-
art 

venir-
MP 

Sékou tuer 

‘Il est arrivé qu’une maladie a tué Sékou’ (et Sékou n’est pas parvenu à résister) ; 

4) non-exprimé formellement dans la phrase, le participant en question se déduisant 
du contexte : 

(170).C—m j—kdm m»,m` v¤kn A»m`mhmjdkdm- 
       enfant un venir-

MP 
naître Bananinkelen 

‘Il est arrivé qu’un enfant est né dans le village Bananinkelen.’ (le contexte : les 
sorciers mangeaient tous les étrangers et toutes les femmes enceintes dans le village, 
l’enfant est donc né contre le gré des sorciers) [DTN8]. 

(171). Ála m»,m… » jú ZL…l`qh r¤lñfñvï x— l‡r¤_ Õ’mh L…l`qh x—\- 
       Allah venir-

MP 
3.sg faire  



‘Par la volonté du Dieu il est arrivé que [la famille de Mamari s’est mise à chercher 
une femme pour lui]’ [K6] (Dieu, étant omnipotent, ne perd jamais ses qualités 
agentives, ce sont donc les parents de Mamari qui les perdent, parce que Dieu est 
représenté comme « la source » et « le contrôleur » de leurs actions). 

Cette construction tend à être employée avec des verbes intransitifs et réfléchis. S’il 
s’agit de l’emploi passif d’un verbe transitif primaire, la présence d’un complément 
agentif est fortement souhaitable : 

(172a) ?Eòkñc…_ m»,m` j…qh-   

(172b) Eòkñc…_ m»,m` j…qh có_ e∆- 
         fenêtre-art venir-MP briser un.certain-art pp 

(a) ‘Il est arrivé que la fenêtre s’est brisée’, (b) ‘Il est arrivé que quelqu’un (par 
hasard ou sciemment) a brisé la fenêtre’. 

La construction à m»,m` est assez courante dans les textes et assez grammaticalisée. 
J’ai trouvé cependant un cas d’emploi du verbe m~ dans la même acception avec le MP 
aú : 

(173). [A`j`qh aú » l’hqh s‡l` cóvï k…+ » aú » eó j¤ » Õ‡l`m x— »kd j… r»- 
A…qhr` « r»x…_ j… e‘r… l»k¤_ x— ».] 
mïj… v…`sh có,vï e…m` k…+ » aú m~ » x— j¤ 
mais temps un.certain-pl aussi pp 3.sg MP venir 3.sg voir que 
Z« lòfó_ sú ’ x∆qú e»` Õ…mh_ x—+ b∆a`jóqñ_ l…m j…m j» r»x…_ v—kd c–f·m_ a¤kn- 
⁄ x— b∆a` k…mjnknm_ x— »]. ‘[Par moments Bakari y réfléchissait et disait qu’il valait 
mieux qu’il mourût. Car « la mort vaut mieux que la honte ».] Mais à d’autres moments 
il lui arrivait aussi de comprendre que [« l’homme ne se tue pas à cause de misère, les 
vicissitudes ne doivent pas forcer l’homme à appeler la mort. Et celui qui le fait est un 
homme bon à rien »]’ [MN34-35]. 

Un sens très proche peut être rendu par la tournure ⁄ x— » ròqó ‘il est arrivé que...’ 
(lit. : « cela l’a obtenu »). 

Parallèlement à la construction en question, il existe au moins deux constructions 
homonymiques : 

1) Le verbe m~ peut réaliser son sens originel ‘venir’. Dans ce cas le verbe suivant 
peut (facultativement) être doté du marqueur d’infinitif j» : » m»m` 'j»( m� c∆lô ‘il est 
venu m’aider’ ou ‘il est venu et m’a aidé’. 

2) Le verbe m~ peut former une construction sérielle qui représente l’événement dans 
la perspective de son point final. Dans ce sens, m~ ne se conjugue qu’avec des verbes 
perfectifs terminatifs (cf. 1.5.1.), cf : 

(174a). C—m_ jòqña`,x`,q`- 
         enfant-art vieux-vn-MP 

‘L’enfant a grandi’. 

(174b). C—m_ m»,m… jòqña`,x`- 
           enfant-art venir-MP vieux-vn 

‘Et voici que l’enfant a grandi’ (‘Et l’enfant a enfin grandi’). 



Cette construction sérielle est assez grammaticalisée. Ce qui la distingue du type de 
constructions qui nous intéresse, c’est la possibilité de l’employer dans le cas suivant :16 

(175). J»a’ » a…mfd,
q` 

e¤ j» 'm~( » lòm [, » s‡m sú s…`l`]. 

      depuis.que 3.sg naître-MP jusqu’
à 

inf venir 3.sg mûrir  

‘Depuis qu’il naquit et jusqu’à (définitivement) grandir, [il ne marchait pas encore]’. 

M~ dans ce sens se conjugue aussi avec le MP aú : 

(176).E∆ôqú i‡l`m aú m~ ròqó m‘m j¤ ‘m m… r…- 
         ruse quel M

P 
venir trouver ce affaire-art ce pp emph 

[S…`kh_- S…`kh_ j… f∆kúm+ mïj… ⁄ cóqñm c– x— m‘m j¤ ‘m e·q`_ x—.] ‘Quelle issue peut-
on au bout du compte trouver à ce problème? [Partir (du village). Partir c’est difficile, 
mais c’est la seule solution possible à ce problème.]’ [MN35]. 

La construction sérielle peut être considérée comme l’étape intermédiaire entre la 
construction qui nous intéresse et le verbe m~ ‘venir’. Voici encore un exemple pour 
illustrer cette liaison : 

(177).M’ A`j`qh l… m~ mo⁄fns’fh ‘m e·qt » aú jú 
         si Bakari MP-ng venir jeune.fille-art ce épouser 3.sg M

P 
se.faire 

l»knx`jn,a…_ x—-  
honte-aug-art pp  

‘Si (il arrive qu’) au bout du compte Bakari n’épouse pas cette jeune fille, ce sera une 
grande honte’ [MN34]. 

2.3.2. La construction c–kh,k… j»--- exprime l’expérientiel, cf. 1.5.2.6. Le sens 
original du verbe c–k’ est ‘s’habituer’. 

2.3.3. La construction aó,q` j»--- exprime le parfait de l’antériorité immédiate, cf. 
1.5.2.4. Le sens original du verbe aó est ‘sortir’. 

2.3.4. La construction Ála l….l» S V,q` ',k`+ ,m`(. 
Un souhait emphatique qui doit être accompli par Dieu. 

(178). Ála l» ’ e’xdm,m`  
        Dieu MP 2.sg faire.aveugle-MP 

‘Que Dieu t’aveugle!’ [Dumestre 1997, 40, ex. 14]. 

(179). Ála l… …m j’rh,q` É l»  
        Dieu MP 1.pl préserver-MP 3.s

g 
pp 

                                                            
16 Le verbe m~ ‘venir’ se combine couramment avec les verbes de mouvement non-orientés 

par rapport au « point d’orientation » du locuteur (verbe de mouvement + j» m~), ce qui sert à 
« localiser » ceux-ci ; la localisation est alors attachée au point final du vecteur de mouvement. 
(s’il y a un circonstant locatif, on l’attache à ce point final). Cf. : (1) » r–fhm,m… r¤ (3.sg 
revenir-MP à.la.maison) « il est revenu chez lui » (sa maison peut être près ou loin du locuteur), 
et (2) » r–fhm,m… j» m» r¤ (3.sg revenir-MP inf venir à.la.maison) « il est revenu chez lui » (sa 
maison est près du locuteur). 



‘Que Dieu nous en préserve!’ [AM7]. 

Étymologiquement Ála l….l» est un groupe nominal à postposition, déplacé au 
début de la phrase (pour les détails cf. [Dumestre 1997, 40]). 

2.3.5. La construction r’m,m` j»--- exprime le perfectif + la soudaineté. 

(180).R…mih_ r’m,m` j» m»,k’_ c…l‘mô- 
         pluie-art se.diriger-

MP 
inf venir-nv-art commencer 

‘Brusquement il a commencé à pleuvoir’. 

L’acception principale du verbe r’m est ‘se diriger (vers)’. Les deux constructions 
avec ce verbe, r’m,m` j»--- et aú r’m j»--- (2.2.6.) ont en commun l’élément 
sémantique d’instantanéité de l’action. Cependant, le sémantisme de ces constructions 
n’est pas réduit à la simple combinaison du sens de l’instantanéité et de la valeur du 
MP, ce qui ne m’autorise pas à les considérer comme des variantes d’une seule 
construction. 

3. L’opérateur sìm. 
3.1. Dans le système des marqueurs aspecto-temporels du bambara sìm occupe une 

place particulière, ce qui a déjà attiré l’attention de différents auteurs, cf. [Bergelson 
1985, Blecke 1989, Dumestre 1997]. Parmi ses traits dinstinctifs on notera que : 

1) sìm n’est pas un marqueur prédicatif, il s’ajoute éventuellement aux autres MP au 
besoin ; 

2) sìm peut apparaître dans toute construction qui comporte une prédication, y 
compris dans les énoncés non-verbaux. Il peut apparaître même dans les constructions 
privées de tout MP : 

a) en combinaison avec le verbe défectif de parole j¤ 9 

(181a). » j¤--- ‘Il dit / a dit (disait) (/dira (sera en train de dire)) que...’, (181b).» s‡m 
j¤--- ‘Il disait (a dit) que...’ 

b) dans une construction nominale « Nom + pp » à valeur argumentative : 

(182a). m � g…jhkh_ k…--- (182b). m � s‡m g…jhkh_ k…--- 
        1.sg avis-art pp         1.sg inac avis-art pp 

(a)‘A mon avis...’ (à présent), (b)‘A mon avis...’ (dans le passé) ; 

3) sìm se caractérise par une position syntaxique non-fixe. Sur ce plan il se rapproche 
plutôt d’une particule. La seule restriction est l’impossibilité de mettre sìm avant le 
groupe nominal du sujet ou juste après un MP (cf. (198)) : 

(183a) Lòfñ b…,l`m r‘fh,k—m s‡m aú x–m- 
          homme être.nombreux-adj s’installer-ptac inac LOC là-bas 

(183b) Lòfñ b…,l`m sìm r‘fh,kdm aú x–m- 
(183b) Lòfñ s‡m b…,l`m r‘fh,kdm aú x–m- 

‘Beaucoup de gens habitaient/s’étaient installés là-bas’. 

En se fondant sur cette particularité de sìm, Thomas Blecke interprète le statut 
théorique de sìm comme un « opérateur sur la proposition » [Blecke 1989, 2]. Mira 



Bergelson, sans donner une définition terminologique, arrive à la même conclusion : 
sìm « caractérise non la prédication, mais l’énoncé » [Bergelson 1985, 51] ; 

4) certaines valeurs exprimées par sìm peuvent se trouver en dehors du système 
aspecto-temporel. Cela se manifeste dans les définitions données par les auteurs 
différents à l’opérateur sìm : 

[Houis 1981, 18-19] : « mode de l’inactuel » ; 
[Houis 1977, 47] : « inactuel : ensemble modal de procès envisagés hors de toute 

dimension d’actualité, hors du présent de l’énonciation, parce qu’ils sont lointains et 
passés, ou suspendus par un autre procès, ou irréels, ou situés dans un univers qu’on 
veut distinct (ex. celui des contes) » ; 

[Creissels 1983, 32-33] : « il semble bien que si on laisse de côté le fait que s‡m 
traduit l’imparfait de français, rien n’autorise, en restant dans les limites du système 
grammatical bambara, à considérer que ce morphème fait partie du système verbal. Et 
même sa place dans le système prédicatif est loin d’être claire » ; 

[Ebermann 1986, 345] : « marqueur temporel pour des actions qui sont accomplies, 
mais dont les conséquences n’ont pas de rapport direct avec le présent » (traduit de 
l’allemand par Thomas Blecke) ; 

[Bergelson 1985, 52] : « Le marqueur s‡m marque une situation où le monde dans 
lequel existe le locuteur ou la situation en question sont séparés de l’univers du récit 
(l’univers du discours). S‡m sert à mettre cette frontière en relief ». 

3.2. Le sémantisme et les conditions de l’emploi de l’opérateur sìm- 
Dans bien des cas on emploie sìm avec les autres MPs pour modifier leurs sens de 

deux façons : 
1) pour référer une action au passé (le prétérit), 
2) afin d’exprimer « la rétrospectivisation » (le résultat annulé, le passé annulé et le 

passé lointain, aussi bien que diverses nuances de l’irréel ; à propos de ce terme cf. 
[Plungian 1998]17). 

On peut différencier trois types de contextes, dans lesquels : 
1) l’emploi de l’opérateur sìm est facultatif (et il est souvent absent), 
2) l’emploi de sìm est désirable (il est le plus souvent présent), 
3) l’emploi de sìm est plutôt obligatoire (il est présent presque toujours). 
Les conditions qui rendent la présence de l’opérateur sìm obligatoire ne sont pas 

encore claires. D’une façon préliminaire, on peut parler des conditions d’ordres 
suivants : 

1) stylistiques (le caractère du texte : un dialogue, un texte narratif), 
2) sémantiques (les valeurs différentes de l’opérateur sìm), 

                                                            
17 [Plungian 1998, 111] : « Si les marqueurs ordinaires du passé mettent une situation en 

référence par rapport au moment de l’énonciation, c.-à-d. qu’ils introduisent le déixis temporel 
dans la situation déictiquement indéterminée..., les marqueurs de la rétrospectivisation sont 
introduits... dans les situations dont la référence temporelle est déjà déterminée. Leur fonction 
est non pas de localiser une situation sur l’axe de temps, mais de modifier la localisation qui 
existe déjà. » Les marqueurs du « rétrospectivisation » sont bien représentés dans les langues du 
monde ; ils existent en wolof (suffixe -oon ou particule woon), en lesghien (suffixe -j), dans 
certaines langues finno-ougriennes (ex. l’oudmourth : la particule val), dans certaines langues 
gour (ex. le koromfé : suffixe -e), en akan, en onéida (le groupe iroquois), en russe (les 
particules bylo, byvalo). On peut dire que ce marqueur représente un trait caractéristique de 
l’aire linguistique ouest-africaine. 



3) (dans un texte narratif :) positionnelles (la position de l’énoncé dans le texte), 
4) syntaxiques (types de constructions syntaxiques). 

3.2.1. Les conditions stylistiques 
Il faut, avant tout, faire la distinction entre le dialogue et le texte narratif. 

3.2.1.1. Dans le dialogue l’opérateur sìm est beaucoup plus fréquent, mais cette 
fréquence est relative. Le dialogue ne permet pas au locuteur de fixer des repères 
temporels constants, il est obligé souvent de les établir de nouveau dans chaque 
réplique : le dialogue est une improvisation produite par plusieurs participants, dans 
laquelle il n’y a pas d’enchaînements de phrases assez longues : les participants de 
dialogue changent librement de sujet de conversation ou reprennent un sujet déjà 
discuté, l’allocutaire interrompt souvent le locuteur, etc. Le dialogue est d’habitude 
communicativement orienté au présent, et là où on a besoin de rompre cet attachement, 
l’expression formelle de la rupture s’avère plus indispensable que dans un texte narratif. 

3.2.1.2. On peut indiquer quelques tendances concernant le texte narratif : 
En général, dans tous les contextes la fréquence de sìm est considérablement plus 

élevée dans les textes écrits qu’oraux. La cause principale de cela, me semble-t-il, est 
dans la meilleure organisation du langage écrit. Dans une narration orale on peut ne 
trouver aucun emploi de sìm : Le narrateur peut se contenter, pour se détacher du plan 
du présent, d’une phrase comme : m‘m júq` Ze·k`jô_ có\ x— ‘il y avait [un Peul]’, c¤m_ 
có k…--- ‘un (certain) jour...’, m� x— » c… Zr·qtjta`_\ k… ‘je vais le raconter de [une 
hyène]’. Le contexte même de communication permet à l’allocutaire de comprendre 
qu’il s’agit d’une narration. Les chances de trouver sìm dans une narration orale 
augmentent si (a) on y introduit des dialogues ; (b) on introduit dans le texte des 
fragments rétrospectifs, des interpolations de discours d’auteur, c.-à-d. si la structure du 
texte se complique (ce qui est en fonction du niveau de la maîtrise de l’art de la 
narration orale par le locuteur). 

On peut établir la corrélation suivante entre la fréquence de sìm et le caractère de 
textes : 

a) sìm est le plus courant dans les textes où l’influence du français est la plus 
évidente : certains articles des journaux, traductions du français ; 

b) sìm est moins usité, mais toujours assez courant, dans les textes de tous les genres 
édités par les gens éduqués en français ; 

c) sìm est le moins fréquent dans les enregistrements du récit oral. 
Dans certains textes de mon échantillon (ex. [KK]) l’emploi de sìm est réduit au 

minimum : sìm apparaît obligatoirement dans les contextes irréels, beaucoup plus 
rarement dans la valeur de résultat annulé, et des autres valeurs (surtout le prétérit, y 
compris le prétérit annulé) n’apparaissent que dans les dialogues. Au contraire, dans 
certains articles de journaux sìm apparaît dans tous les contextes et positions possibles. 
Mais la majorité des textes occupe la position intermédiaire. 

3.2.2. Les conditions sémantiques (les valeurs de l’opérateur sìm). 
Les données exposées ci-dessous proviennent surtout de textes écrits, en majeure 

partie du type (b). L’enquête a montré que le potentiel des valeurs de l’opérateur sìm 
dans certaines conditions peut se réaliser beaucoup plus largement qu’on ne le fait 
d’habitude. Mon but était non seulement de représenter tout ce potentiel, mais aussi 
d’essayer de décrire sa réalisation effective. 



3.2.2.1. Le prétérit. 
Cette valeur de sìm se réalise surtout dans les énoncés non-verbaux, les énoncés 

verbaux à MPs aú, aúj», aú---k…, aúm»., mais aussi dans ceux à MP yé/-ra quand il 
transmet sa valeur stative ou résultative.18 Sìm peut porter sur toute une phrase 
complexe ; cependant le locuteur est libre de le répéter dans les autres propositions 
constituant cette phrase complexe : 

(184). » v…`sh_ A»l`jñ e…m` s‡m x— A»l`jñ x—+ s‡a`at,s’kd_ [1] 
      3.sg temps-art Bamako auss

i 
inac equ Bamako eq

u 
européen-temps-art  

c⁄m+ a…`q`_ [2] aú e~m_ aúô e∆+ r¤,iñ_ [3] aú e~m_ aúô e∆-
id travail-

art 
 M

P 
côté-art tout pp maison-bâtir-art  M

P 
côté-art tout pp

‘A cette époque-là Bamako était déjà Bamako, c’était l’époque coloniale, il y avait 
du travail partout, on bâtissait des maisons partout’ [MN5] (sìm pourrait apparaître dans 
les positions [1], [2], [3] sans aucune nuance de sens). 

(185).Jñmi`m Z0\ sú a‘ b’jô,ctft x—+ Õò,l`r`,c·ft_ 
         Kondian  equ-

ng 
aujourd’hui culture-village equ mil-maître-village-art 

sìm c⁄m-      
inac id      

‘Le village de Kondian n’était pas (comme) un village agricole d’aujourd’hui, c’était 
un village où l’on cultivait (très bien) le mil’ [MN5] (il est à noter que la position de sìm 
n’est pas au début de la phrase - [1], mais à la fin). 

(186). (TMAQ 102). [Le garçon recevait des sommes d’argent de temps en temps.] 
Quand le garçon recevait l’argent, il achetait des cadeaux pour la jeune fille. 
M’ j…l`kdm,mhm_ s‡mZ0\ x— v…qh_ ròqó s‡l` ¤_ s‡l`+ 
quand jeune.homme-dim-art inac M

P 
argent-art recevoir temps dst temps 

» s‡mZ1\ aú k…chx`kheôm_ có r~m mo⁄fnshfh,m’m_ x—- 
3.sg inac M

P 
cadeau-art un.certain acheter jeune.fille-dim-art pp 

Dans l’exemple (186), toutes les possibilités théoriques sont admissibles, sans que le 
sens de la phrase change : 1) sìm occupe les deux positions, [1] et [2] ; 2) sìm occupe 
seule la position [1] ; 3) sìm occupe seule la position [2], (4) sìm est absent de la 
proposition. La position de l’énoncé dans la structure du texte est un facteur très 
important pour que la valeur de prétérit de sìm puisse être réalisée (cela concerne aussi 
ses autres valeurs, sauf peut-être l’irréel et le résultat annulé). 

(187). ‘(A ce moment-là) il savait déjà que réconciliation était impossible’ 
(informateur LD) : 
À s‡mZ0\ aú » cóm eój`aôm s‡mZ1\ sú r— j» jú 
3.sg inac MP 3.sg savoir réconciliation inac MP-ng pouvoir inf se.faire 
s·ftm- 
ne.plu
                                                            

18 Je laisse hors du cadre de cette analyse l’emploi du MP yé/-ra dans les énoncés temporels 
conditionnels à conjonction m’. 



s 

En rangeant les variantes par ordre naturel décroissant : 1) sìm dans la position [1] 
seulement, 2a) sìm simultanément dans les positions [1] et [2], 2b) sìm absent de la 
proposition (sous certaines conditions) ; 3) sìm dans la position [2] seulement. 

Si la proposition principale est à MP yé/-ra et la subordonnée est soit à marqueur 
incomplétif, soit à marqueur de construction non-verbale, l’emploi de sìm dans le sens 
du prétérit dans la proposition subordonnée est peu probable : 

(188). ‘Quand je suis entré, il savait que personne ne s’attendait à lui à la maison’ 
(informateur LD) : 
m � c⁄m,m` r¤_ jómñ s‡l…_ l’m+ » s‡mZ0\ aú » cóm 
1.sg entrer-MP maison-art pp temps-art rel 3.sg inac MP 3.sg savoir 
lòfó_ r’ g…jhkh_ s‡mZ1\ sú » k… 
homme-art aucun esprit-art inac LOC-ng 3.sg pp 

Par ordre naturel décroissant : 1a) aucun sìm+ ou 1b) s‡m [1] seulement ; 2) 
simultanément s‡m [1] et s‡m [2]. 

(189). ’Pendant deux années, chaque jour elle allait au marché pour vendre de l’eau 
fraîche’ (informateur LD) : 
» x— r~m e‘k` jú » s‡m aú s…` i’ r·l`_ e–dqd r·ft_ 
3.sg MP an deu

x 
faire 3.sg inac M

P 
aller eau froid-art vendre marché-art 

k… c¤m ¤_ c¤m- 
pp jour dst jour 

(litt. ‘Elle a passé deux années à aller chaque jour au marché vendre de l’eau 
fraîche’) 

Par ordre naturel décroissant : 1) sans sìm, 2) avec sìm.. 
Si dans un tel cas un certain attachement au présent demeure (comme dans (189)), 

l’emploi de sìm aura plutôt le sens du passé annulé. 

(190).‡ m»,m… » ròqó a°m_ 's‡m( aú …m j… c‡f·_ jómñ- 
      3.pl venir-

MP 
3.sg trouver entente-art inac LOC 1.pl pos village-art pp 

[Le contexte : Les Américains sont venus pour prêter secours, il y a quelques 
années.] 

1) sans sìm : ‘Ils ont trouvé qu’il y avait l’entente dans notre village’ (l’entente était 
là au moment de leurs arrivée, et elle y règne toujours) ; 

2) avec sìm : ‘Ils ont trouvé qu’il y avait l’entente dans notre village’ (l’entente était 
là au moment de leurs arrivée, mais maintenant elle n’y est plus). 

La valeur de prétérit se réalise dans à peu près la moitié des emplois de sìm. 
Influence de sìm (à valeur de prétérit) sur le sémantisme des MP : 
1) les valeurs de aú, en combinaison avec sìm, semblent se réduire aux valeurs 

habituelles et processuelles ; 
2) aúj» et aú---k… en combinaison avec sìm gardent leurs valeurs processuelles ; 
3) aúm» en combinaison avec sìm (dans toutes ses valeurs) perd la composante 

sémantique de futur et ne garde que ses valeurs modales (ex. l’intentionnel) : 

(191).Mÿm b° ‘m m’ » l‡r¤_ »m’ » a·q`mjô_ 



          ce homme ce et 3.sg femme et 3.sg parent.par.alliance-art 
s‡m aúm

» 
s…`l`_ có jú- 

inac MP voyage-art un.certain faire 
‘Cet homme avec sa femme et un parent de celle-ci allaient faire un voyage’ [DS51] ; 

4) m… semble ne pas se conjuguer avec sìm dans sa valeur de prétérit. 

3.2.2.2.  L’antériorité.  Cette valeur de sìm se réalise en combinaison avec le MP 
yé/-ra. Autrement dit, sìm * x—.,q` a le sens du plus-que-parfait. Mais cette 
construction se distingue beaucoup du plus-que-parfait français ; elle apparaît surtout 
dans les propositions indépendantes, tandis que dans les propositions subordonnées on 
se passe librement de sìm (il n’est attesté que dans 10-15% des cas théoriquement 
possibles). Dans la grande majorité de cas son absence ne rend pas la phrase 
incompréhensble : 

(192). » j»rh,q` a…v⁄ eúm i·ft_ jú,q` » k…- 
       3.sg pleurer-MP car chose mauvais-art se.faire-MP 3.sg pp 

‘Il s’est mis à pleurer, parce que quelque chose de mauvais lui était arrivé’. 

(193).Z⁄ r’q`shfô_ k…\ » x— v—kd_ a‘k… » a…cdm e…q`ehm,vï l» 
 3.sg MP appel-art mettre 3.sg frère africain-pl pp 
l’m,m‡ s…`,q` a…`q`_ Õ’mh--- e»q`iô i…l`m`,vï k… j¤ 
rel-pl partir-MP travail-art chercher européen pays-pl pp que 
Z‡ j… r–f’m j» m~ ‡ j… e»r¤vï k…---\ ‘[En le faisant,] il a lancé un appel à tous ses 
frères africains, qui étaient partis chercher du travail... dans les pays européens, [pour 
qu’ils retournent dans leurs patries...]’ [J10]. 

La logique des événements sous-entend le développement consécutif du début à la 
fin, et la présence de sìm devient superflue. 

On pourrait appeler ce plus-que-parfait « le plus-que-parfait de préhistoire » : il sert 
pour un renvoi rétrospectif qui révèle les causes des événements accomplis. Il en existe 
deux cas principaux : 

1) une préhistoire au sens propre du mot, des événements ayant lieu avant le 
commencement des événements principaux : 

(194). M‘m júq` a…l`m`mjô_ có x—- { A…l`m`mjô ÿm s‡mZ0\ l… c–f— 
r»a`q`c¤m_ m…- À s…`kdm aó » jòqñjú_ x— A»l`jó+ ⁄ x— r»a`q` j·q`_ r~m j» » c’ 
» l»+ j¤ » j… É cÉm » rÄm_ m…- Ál` m’ r»a`q`j¤ ‘m c’x` j¤itft » x—+ » s‡mZ1\ sú 
r¢m j» É cÉm » rÄm_ m…- { C¤m_ có k…--- ‘Cela est arrivé à un Bambara. | Ce 
Bambara-ci n’était pas habitué à porter des chaussures. Quand il était allé à Bamako 
voir son frère aîné, celui-ci lui avait acheté des souliers neufs pour qu’il les porte. Mais 
ces souliers lui avaient tellement plu qu’il refusait de les porter (pour ne pas les user). | 
Et voilà qu’un jour...’ [DS25-26] (s‡m[1] exprime l’antériorité ; s‡m[2] le plus-que-
parfait, cf. la valeur suivante de sìm) ; 

2) une digression de l’auteur de la narration pour expliquer les motifs du héros ou des 
causes entraînant l’événement : 

(195). ---{ I~`+ » s‡mZ0\ júq` r’q`ma`f`sñ ‘m Õúm` j¤ r»f`cdmm’m_ s‡mZ1\ x— 
v‡k·_ c– x—- {--- ‘[Dans la demi-obscurité un agneau a heurté un homme, et celui-ci, 
effrayé, l’a tué]...| Vraiment, cela avait semblé au peureux que l’agneau était un chien. 



|...[et alors tous les habitants de la concession ont accouru]’ [DS18] (s‡m[1] exprime 
l’antériorité ; s‡m[2] le plus-que-parfait). 

3.2.2.3. Le prétérit + l’antériorité (= plus-que-parfait). 
Dans cette valeur sìm se conjugue avec les mêmes MPs que le prétérit proprement 

dit. On peut aussi distinguer le plus-que-parfait ordinaire (196) et le plus-que-parfait de 
« préhistoire » (s‡m[2] dans (194) et dans (195)). 

(196). À j¤ l’m jòmh jú,q` r…+ m— x∆qú s‡m aú eúm_ 
      3.sg dire rel foc se.faire-MP emph 1.sg.emp

h 
même inac M

P 
chose-art 

l’m jòmh Õ’mh- 
rel foc chercher 

‘Il dit (a dit) : « Ce qui s’est passé, c’était juste cela que j’avais désiré moi-même »’ 
[Blecke 1989 : Ex.5.]. 

À la différence du MP yé/-ra, les MP aú et aúm» ne comportent pas l’élément 
sémantique de l’antériorité. Cela explique le fait que sìm apparaît dans environ 90% des 
cas où il est théoriquement possible. Dans les contextes comme (196) il est presque 
obligatoire, plus encore dans les proposition à MP aúm» : 

(197). À x— ’ j…msn ⁄k· l»+ j¤ r»f`cdm,m’m_ cÄ s‡m aúm» » 
      3.sg MP PRi s’adresser 3.pl pp que agneau-dim-art foc inac MP 3.sg 
b’m- 
mordre 

‘Il leur a déclaré que l’agneau avait l’intention de le mordre’ (litt. à peu près quelque 
chose comme ‘l’agneau était allé le mordre’) [DS18]. 

3.2.2.4. La valeur de résultat annulé. 
Cette valeur de sìm se réalise dans le complexe délimitatif « sìm + yé/-ra » qui donne 

la possibilité aux verbes ne signifiant pas une transition dans un état irréversible 
d’exprimer la valeur perfective délimitative (cf. 1.5.1. et les exemples de cette division) 
formellement : 

(198a). » sìm r‡mñfñ,q`- (198b). » sìm m»,m`- 
         3.sg inac dormir-MP          3.sg inac venir-MP 

‘Il avait dormi (et il ne dort plus)’.  ‘Il était venu (mais il est déjà parti). 

(198c). Cófñ_ s‡m lúmô,m` 
       bois.de.cuisine-art inac brûler-MP 

‘Les bois de cuisine brûlaient (ils s’étaient allumés, mais ils ne brûlent plus)’ : les 
vestiges d’ignition sont là, mais les bois ne sont pas réduits en cendres. 

Dans ces exemples sìm annule le résultat de l’action désignée par le verbe : « [il] 
s’est endormi → [il] dormait → [il] a cessé de dormir, [il] s’est réveillé » ; « [il] est 
venu (dans l’endroit X) → [il] était (dans l’endroit X) → [il] a cessé son séjour (dans 
l’endroit X), [il] a quitté (la place X) » ; « [il] s’est allumé → [il] brûlait → [il] a cessé 
de brûler (sans avoir été réduit en cendres) ». L’opérateur sìm exprimant la valeur de 
« résultat annulé » favorise l’interprétation délimitative des verbes perfectifs inchoatifs 
et terminatifs. Il semble ne pas se conjuguer avec les verbes perfectifs délimitatifs, pour 
lesquels un « sìm délimitatif » serait superflu. La construction « opérateur sìm + yé/-ra » 
peut être qualifiée de délimitatif secondaire ou construction délimitativisante. 



L’omission de sìm dans ce contexte est indésirable (cependant cf. l’exemple (98), 
1.5.1., où la valeur de résultat annulé est exprimé sans sìm) : 

(199). (TMAQ 129). [En regardant la photo d’une maison qui a été détruite :] Qui a 
bâti cette maison? 
Ióm s‡m.Ø x— m‘m r¤_ iò> 
qui inac M

P 
ce maison-art bâtir 

Le fait que la maison n’existe plus crée la valeur de résultat annulé et, par 
conséquent, demande l’emploi de sìm. 

Je voudrais analyser de près la combinaison du verbe défectif de parole j¤ avec 
l’opérateur sìm+ parce que dans ce point on observe une divergence entre les données du 
questionnaire et celles des textes. En traduisant les phrases du questionnaire, les 
informateurs employaient l’opérateur sìm presque toujours là où il fallait indiquer la 
référence d’un acte de parole au passé. Mais il s’avère que dans les textes, parmi de 
nombreux contextes identiques, j¤ est doté de sìm une seule fois, plus précisement, 
pour exprimer la valeur de résultat annulé : 

(200).N+ i»s’fhvï+ m— s‡mZ0\ x— cómmhjôk`vï m’ g…jhkhl`mvï Õ‘mhmj` j·l` j—kdm 
m…+ mÜ Z1\ j¤ ‡ j… mÜ i…`ah j·l` ‘m m…- M— s‡mZ2\ j¤+ mÜ Z3\ j¤ c’Õô i’qh_ aúô 
k…i∆qôkdm m…--- ‘O, (mes) logeurs, je ne posais qu’une seule question aux gens savants 
et intelligents, je ne leur demandais de me répondre qu’à une seule question. Je disais, je 
disais : « De tous les arbres du monde... »’ [BS5] (dans les positions [2] et [4] sìm n’est 
pas nécessaire parce que son apparition serait une répétition superflue). 

3.2.2.5. Le passé annulé. Cette valeur de l’opérateur sìm se neutralise souvent avec 
le prétérit. 

3.2.2.6. (?) Le passé lointain. La mise à part de cette valeur de sìm ne me semble 
pas assez justifiée : elle n’apparaît qu’avec le statut de valeur concomitante, ex. au passé 
annulé. 

3.2.2.7. L’irréel. 
L’irréel du bambara ne distingue pas des temps (cf. en anglais : le passé irréel, « If I 

had been able, I would have done it », et le non-passé irréel : « If I were able, I would 
do it »). Le plus souvent on rencontre l’irréel dans les énoncés temporels conditionnels 
introduits par la conjonction ní ‘si’ ; sìm est obligatoire dans les deux propositions. La 
proposition principale a toujours un MP incomplétif (d’habitude aú) : 

(201).M’ v…qh_ s‡m aú mÜ a¤kn
+ 

mÜ s‡m aú r¤_ r»m- 

         si argent-art inac LOC 1.s
g 

pp 1.sg inac MP maison-art acheter 

‘Si j’avais/avais eu de l’argent, j’achèterais/aurais acheté une maison (mais il n’y 
a/avait pas d’argent)’. 

(202).M’ mÜ s‡m jú,q` Õ’mô_ x—+ mÜ s‡m aú cÉm ‡ j… 
         si 1.sg inac se.faire-MP souris-art pp 1.sg inac MP entrer 3.pl pos 
i‘fhÕú_ jómñ   
grenier-art pp 



‘Si je me transformais/m’étais transformé en un souris, je pénétrerais/aurais pénétré 
dans leur grenier !’ 

(203).M’ » a’m``jô_ j… m∆fôr¤_ s‡m l… s’Õô+ » 
         si 3.sg oncle.paternel.cadet-art pos bicyclette-art inac MP-ng s’abîmer 3.sg
s‡m sú aÿm c‡f·_ l»- 
inac MP-ng tomber terre-art pp 

‘Si le vélo de son oncle paternel cadet ne s’était pas abîmé, il ne serait pas tombé par 
terre’. 

La proposition subordonnée peut être omise, ex. : 

(204).B°+ g…`kh ’ l… s∆lôm …m j… a·shjh,c`_ e∆ ’ 
         eh même 2.sg MP-ng passer 1.pl pos boutique-porte-art pp 2.sg 
aó,sñ r·ft_ k…+ r¤edqd_ s‡m m… r–fhm m’ ’ x—- 
sortir-ptin marché-art pp chauffeur-art inac M

P 
revenir pp 2.sg pp 

‘Eh, pourquoi n’as-tu même pas passé devant la porte de notre boutique en revenant 
du marché, auquel cas le chauffeur t’aurait (pour sûr) remené jusqu’à chez toi’ [AM3]. 

La condition peut être expimée par un adverbe : 

(205).Cóñmhm v‡k·_ s‡m aú m— j’m 
         un.peu chien-art inac M

P 
1.sg.emph mordre 

‘Un peu plus, et le chien m’aurait mordu’ (= ‘le chien a failli me mordre ; le chien 
était sur le point de me mordre’). 

L’emploi de sìm pour l’expression des demandes et des questions polies est dérivé 
du sens d’irréel. Dans ce contexte aussi, le MP yé/-ra est impossible. 

(206).ZM’ » sú jú a…`rh_ x—+\ m— s‡m aú » e∆  
 1.sg.emp

h 
inac LOC 3.sg pp 

Z’ j… r’q`_ c’ mÜ l» mÜ j… s…` r»lhxú_ jú r¤]. ‘[Si tu n’y vois pas d’inconvénient,] je 
voudrais [que tu me permettes de partir pour passer l’hivernage chez moi]’ [MN11]. 

De tels emplois sont en bambara assez rares ; il s’agit, peut-être, d’une formule très 
recherchée (pour une autre formule de question polie, cf. exemples (45), (46), (47)). 

3.2.3. Les conditions syntaxiques. 
Sur ce point, seuls les énoncés complexes sont d’intérêt. Ils peuvent être divisés en : 
1) phrases complexes à propositions coordonnées ; 
2) propositions subordonnées complexes ; 
a) temporelles conditionnelles (à la conjonction m’ et à MP l…m`) ; 
b) relatives (à pronom relatif l’m) et d’autres : propositions de but, de cause, 

complétives, etc. (souvent parataxiques). 
Les phrases complexes à propositions coordonnées peuvent avoir un rapport de 

coordination ou adversatif. Là où il s’agit du rapport de coordination, sìm n’apparaît 
d’habitude que dans une des propositions, le plus souvent dans la première, cf. 
l’exemple (184) (et le cas du contraire : (185)). Il en est de même dans les phrases 
adversatives, si les propositions les constituant ont des MPs du même type (ex., aú é 
aú, aú é aúj», yé/-ra – yé/-ra, etc.). Mais si les marqueurs ne sont pas du même type 



(ex. : yé/-ra dans une proposition, n’importe quel autre MP dans l’autre), alors sìm à 
valeur de prétérit (donc le cas le plus simple) ne peut apparaître que dans la proposition 
qui ne contient pas de MP yé/-ra. 

Dans les propositions subordonnées complexes du groupe (a) (temporelles 
conditionnelles) sìm peut exprimer : le sens d’irréel (cf. ci-dessus) ; les valeurs 
prétéritales (le prétérit, le prétérit + l’antériorité, le prétérit annulé, cf. (186)) ; là où les 
deux propositions contiennent yé/-ra, également la valeur d’antériorité (dont les 
exemples manquent cependant dans mon corpus). Dans les propositions subordonnées 
complexes du groupe (b) (relatives et autres) la situation est la même que dans le cas des 
phrases complexes à propositions coordonnées à rapport adversatif. 

3.2.4. Conditions discursives (position dans un texte narratif). 
La première phrase du texte, qui forme le fond sur lequel l’action du récit se déroule, 

joue un rôle particulier. Si cette phrase ne comprend pas de MP yé/-ra, sìm est 
obligatoire, dans le cas contraire sìm est seulement souhaitable. Et le texte entier 
consécutif peut ne contenir aucun sìm, ce qui a été noté dans [Bergelson 1985, 52] : 

(207).∫’mô_ s‡m aú c·ltmh_ m…
- 

R·qtjt_ m»,m`--- 

        souris-art inac MP repas-art M
P 

hyène-art venir-MP 

‘Le Souris était en train de manger. L’Hyène vint...’ (plus bas dans le récit il n’y a 
pas de sìm) [B52 : (26).5.3.]. 

Dans un texte à structure complexe, l’apparition de sìm est souhaitable (mais pas 
obligatoire) dans la première proposition de chaque fragment autonome. D’après mes 
observations, l’opérateur sìm a beaucoup plus de chances d’être employé dans les 
énoncés (le plus souvent non-verbaux, parfois incomplétifs) qui introduisent des héros 
nouveaux et les décrivent, qui sont liés avec la description des états du héros principal, 
qui font revenir à la narration après des digressions (à caractère général) du sujet. 

Conclusion 
Après avoir analysé le système aspecto-temporel du bambara, il est temps de 

synthétiser les résultats obtenus et d’essayer de les représenter sous forme d’un système. 
1. Le sémantisme de base de MP yé/-ra est le perfectif. La différence fondamentale 

entre le MP yé/-ra et les autres MPs est évidente, elle est plus considérable qu’entre 
n’importe quels autres MP. En fait, on pourrait ranger les MP sur un axe conventionnel 
dont le point extrême-droit est marqué par « + perfectivité », et le point extrême-gauche 
par « – perfectivité ». Il est nécessaire de mentionner que le sémantisme du MP yé/-ra 
ne se réduit pas à ce point extrême-droit (cf. l’analyse du sémantisme de yé/-ra). 

La valeur sur l’axe de taxis : l’antériorité. 
2. Évidemment, la position extrême-gauche (« – perfectivité ») est occupée par le MP 

aúj» et la construction aú---k…. Ce ne sont pas des allomorphes, mais des marqueurs 
quasi-synonymiques et concurrents, qui se distinguent probablement par le trait 
« continuel » (aú---k… « – continuel », aúj» « 0 continuel »). Par rapport à aú+ aúj» et 
aú---k… sont positivement marqués du trait « processualité » (le développement, le 
dynamisme de l’action) (aúj».aú---k… +, aú 0). 

Le terme processuel pour la désignation de aúj».aú---k… me semble préférable, 
parce que la construction aú---k…, selon toute apparence (comme cela a été déjà 



mentionné en 1.2.), ne s’emploie presque pas dans la valeur de continuel et parce que le 
sémantisme de « processuel » semble être l’invariant pour les deux marqueurs. 

Les valeurs sur l’axe de taxis : la simultanéité, plus rarement la postériorité. 
3. En reprenant la statistique des emplois de MP aú (cf. 1.1.), on voit que : 
– bien que ce MP ne soit pas localisé dans le pôle « – perfectivité », 2/3 de tous les 

cas correspondent à des valeurs statales et processuelles, appartenant à cette zone ; 
– 1/3 de tous les cas correspond à des valeurs référant au futur et appartient donc à la 

zone « 0 perfectivité » (cf. 1.1.4.1.1.). 
Ainsi le terme d’imperfectif semble convenir le mieux à MP aú, ce qui correspond à 

la valeur « – perfectivité », sauf les cas où ce sens est refusé par le contexte. 
Les valeurs sur l’axe de taxis : la simultanéité, la postériorité, dans certaines 

conditions l’antériorité. 
A un niveau plus élevé de généralisation on pourrait réunir aúj».aú---k… et aú sous le 

chapeau de l’imperfectif au sens général, ou classe imperfective (les MPs aúm» et m… 
appartenant probablement aussi à cette classe). Alors on pourrait réserver pour aú le 
terme d’imperfectif au sens strict, ou simplement imperfectif. Cf. « la classe de 
parfait », ou le parfait au sens général, et le parfait stricto sensu, ou « le parfait de 
présent » dans [Maslov 1983, 44]. 

4. Le MP aúm». Les données des langues différentes confirment l’existence d’un 
rapport régulier de la valeur futur avec diverses valeurs modales. On pourrait affirmer 
que diachroniquement, et souvent même synchroniquement, la valeur de futur est 
secondaire par rapport à la modalité. C’est le cas du MP aúm», dont la valeur peut être 
définie comme modalité déontique :  

La modalité déontique est liée à la fonction instrumentale de la langue, à la prescription 
des actions et par ailleurs à l’orientation vers le futur, à l’éventualité. Elle indique que le fait 
est conditionné par une source... le désir, l’intention, le devoir conscient (vouloir) – le sujet 
lui-même est la source ; et l’obligation – la source est hors du sujet (devoir). La modalité 
déontique est liée à la notion de norme, elle peut aussi se transformer en modalité aléthique... 
[Gak 1986, 116] 

Dans le sémantisme du MP aúm» on peut distinguer (cf. 1.3.) la zone de 
l’intentionnel (63%, cf. 1.3.) et la zone du prospectif (37%), liée à l’obligation 
(contenue dans la situation). Sur le plan aspectuel, les deux valeurs sont neutres. 
Autrement dit, le MP aúm» appartient à la zone « 0 perfectivité », et son sémantisme a 
principalement un caractère modal. Cependant, est attestée aussi une tendance à la 
neutralisation de la valeur modale du MP aúm», ce qui entraîne sa transformation en 
marqueur purement temporel : d’abord, le marqueur du futur proche (immédiat), puis le 
marqueur du « futur simple ». Cette tendance, bien sûr, ne concerne pas les contextes où 
le MP aúm» est employé au plan du passé. 

Le MP aúm» du bambara standard peut être désigné par le terme d’intentionnel-
prospectif ou, plus brièvement, de déontique (d’après le constituant modal du 
sémantisme de aúm»). 

Les valeurs sur l’axe de taxis : la postériorité, la simultanéité, parfois l’antériorité. 
5. On distingue dans le sémantisme du MP m… deux zones : l’assertif et 

l’inférentif/probabilitif. La caractéristique générale du MP m… dépend de l’interprétation 
de la deuxième valeur. Si elle s’avère probabilitive, m… devra être considéré comme un 
MP aspectuellement neutre (« 0 perfectivité »), et son sémantisme de base sera défini 
comme une modalité épistémique. Alors on pourrait qualifier le MP m… du terme 



épistémique. Si elle s’avère inférentive, il sera nécessaire de distinguer deux MP 
homonymiques : le MP m…1 (la valeur de l’assertif + prédictif), aspectuellement neutre 
(« 0 perfectivité »), et le MP m…2 (la valeur de l’inférentif), le plus probablement, 
aspectuellement marqué (« + perfectivité »). 

Cependant, l’inférentif, comme n’importe quelle autre variété de l’évidentialité, est 
proche de « la modalité de connaissance », donc avec la modalité épistémique, ce qui 
permet d’appliquer le terme d’épistémique à cette valeur aussi. Mais l’existence de la 
valeur d’inférentif/probabilitif du MP m… dans le bambara standard me paraît douteuse ; 
elle n’est probablement propre qu’aux dialectes.  

Je qualifierai donc le MP m… d’assertif futur (ou : de futur assertif), ou simplement 
d’assertif (ce qui sous-entendra la combinaison des valeurs « l’assertif + le prédictif »), 
tout en admettant que le terme « l’épistémique » serait peut-être plus exact. 

Les valeurs sur l’axe de taxis : la postériorité, dans certaines conditions l’antériorité. 

6. Les résultats exposés ci-dessus peuvent être représentés dans le Tableau 2. 

Tableau 2 

 l’aspectualité : 
la manifestation du 
constituant 
aspectuel 

 + 0 + 

le rapport au trait 
sémantique « la 
perfectivité » 

 
– perfectivité 

 
0 perfectivité 

 
+ perfectivité 

 m… 
l’épistémique / l’assertif 

  
 
+ modalité  aúm» 

le déontique 
(l’intentionnel-prospectif) 

 

0 modalité aúj» . 
aú---k… 

le processuel

aú 
l’imperfectif 

x—.,q` 
le perfectif 

la temporalité : le 
plan temporel de la 
corrélation 
principale 

 
le présent 

 
le futur 

 
le passé 

 
Le plan temporel, tel qu’il est présenté sur le tableau, reflète la situation la plus 

typique, qui n’est pas cependant la seule possible : compte tenu du contexte, tout MP 
peut apparaître dans pratiquement tous les plans temporaux.  

Cette corrélation des plans temporaux avec les valeurs aspectuelles est tout à fait 
logique, tout comme la corrélation avec la modalité. On affirme souvent dans les 
travaux aspectologiques la corrélation entre le passé et le limitatif, on représente le 
passe comme quelque chose qui a cessé d’exister avant le plan du présent. Le présent est 
en corrélation avec l’étendue, la processualité, la durée. Quant au futur, c’est toujours, à 
un certain degré, le domaine de l’hypothétique, de l’incertain, il est lié à la modalité. 

Comme on pouvait s’y attendre, le système s’est avéré non seulement aspecto-
temporel, mais aussi modal. Il est cependant intéressant de noter que la modalité se 



manifeste de la manière la plus éclatante dans la zone « 0 aspectualité », là où elle est en 
concurrence avec la temporalité. La modalité neutralise donc l’aspectualité en laissant le 
champ libre pour la temporalité. 

En revenant sur la question de la proportion entre aspect et temps dans le système, on 
dira que le système actuel du bambara standard est de prédominance aspectuellement 
orienté, avec une tendance évidente au développement des relations temporelles. Cela se 
manifeste surtout dans les phénomènes suivants :  

1) la corrélation entre les traits aspectuels et temporels, d’abord statistique 
(conditionnée par l’affinité sémantique naturelle), se développe en une corrélation plus 
stricte, de sorte que le MP acquiert, en plus d’un sens aspectuel, un sens temporel ; 

2) la modalité neutralise l’aspectualité dans le sémantisme de certains MPs et laisse 
le champ aux relations purement temporelles, dénuées de sémantisme aspectuel ; 

3) le sens de prétérit tend à s’exprimer par un moyen spécialisé, l’opérateur sìm. 
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